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Sortir 
Le hip-hop, 
une mode 
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Réjean Tremblay 
au Grand Prix d'Italie 
Monza, c'est Monza ! 

Quatre nouveaux 
canaux de télé 
Le CRTC a autorisé hier la 
mise en ondes de quatre 
nouveaux canaux spécialisés 
de télévision en langue 
française. II s'agit du Canal 
Nouvelles de Télé-Métropole, 
du Canal Vie de 
Kadiomutuel, axé sur la 
qualité de vie; Musimax, un 
service de vidéoclips destinés 
aux 35-54 ans et Télétoon, un 
canal de dessins animés. Ils 
verront le jour d'ici à 
septembre 1997. 

Nos Informations en page D7. 

Québec se retire du combat juridique 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le gouvernement du Québec tire un trait sur la 
guérilla judiciaire qu'il entretenait avec l'avocat 
Guy Bertrand sur la légalité d'un référendum 
sur la souveraineté du Québec. À l'issue du con­
seil des ministres, hier, le ministre de la Justice, 
Paul Bégin, a soutenu qu'il appartenait aux ci­
toyens, dans une consultation populaire, de se 
prononcer sur leur avenir et non aux tribunaux. 

« Nous prétendons encore qu'il appartient au 
peuple québécois de se prononcer sur son ave­
nir. Le seul juge, le seul jury de l'avenir du peu­
ple québécois c'est le peuple du Québec » , a dit 
M. Bégin. 

Pas question donc pour Québec d'interjeter 
appel du verdict du juge Robert Pidgeon qui, 
vendredi dernier, jugeait recevable la requête de 
l'avocat de Québec, Guy Bertrand. Hier, Me Ber­
trand était passablement nuancé quant à ses in­
tentions, après avoir soutenu la veille qu'il arrê­
terait tout si Québec se désistait. Québec avait 
plaidé que la cour ne pouvait accepter la préten­
tion de Me Bertrand selon qui toute déclaration 
unilatérale de souveraineté du Québec serait il­
légale. 

« On a décidé de ne pas porter cette décision 
en appel ni d'être présent devant la cour lorsque 
ce dossier sera étudié par un autre juge » , a ex­
pliqué M . Bégin. 

Pour lui, les coûts impliqués sont « inutiles et 

il ne sert à rien d'engager plus avant les fonds 
publics » . Déjà, Québec a payé 100 000 $ d'ho­
noraires à des avocats externes ( 54 000 $ au 
constitutionnaliste Henri Brun et 48 000 $ à Me 
Réal Forest, selon le dernier numéro de la Gazet­
te officielle ) et « il reste des factures à rentrer » , a 
indiqué M . Bégin. 

Pour ce dernier, la position du gouvernement 
fédéral est aussi « inacceptable » . Le ministre fé­
déral de la Justice, Allan Rock, soutenait qu'un 
amendement constitutionnel serait requis pour 
que la souveraineté puisse se réaliser après que 
le OUI l'eut emporté à un référendum. Comme 
l'unanimité est requise, lile-du-Prince-Édouard 

Voir QUÉBEC en A2 
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mimons L'artiste lève le voile! 

pour relancer 
Montréal 
YV0N LABERGE 

Le ministre d'État à la Métropole, Serge Ménard, a annon­
cé hier la création d'un fonds de 100 millions de dollars 
pour relancer l'économie de Montréal, ainsi que la tenue 
cet automne d'une consultation publique qui, espère-t-il, 
aboutira à la mise sur pied d'une Commission de dévelop­
pement de la métropole. 

En conférence de presse, en 
après-midi, comme devant une 
centaine de maires de la région mé­
tropolitaine réunis au Palais des 
Congrès, en début de soirée hier, le 
ministre a également annoncé que 
ses collègues du Comité des priori­
tés ont accepté, sans réserve, l'éla­
boration d'un plan gouvernemental 
p o u r favoriser la relance de la mé­
tropole. 

Selon le ministre, le Fonds de 
développement de la métropole va 
servir au financement d'initiatives 
ayant un impact sur l'essor écono­
mique, social et culturel de la ré­
gion.. 

Le fonds sera administré par son 
ministère et, a précisé M. Ménard, 
pas question de se substituer aux 
programmes des autres ministères 
et -aux organismes gouvernemen­
taux qui financent déjà des projets 
dans la région. 

D'une durée de vie de quatre 
ans, le Fonds de développement de 
la métropole va puiser ce montant à 
même le budget d'Innovatech 
Montréal, créé sous le dernier gou­
vernement Bourassa. 

« Ce n'est pas un nouveau pro­
gramme de subvention, a-t-il préci­
sé. Il n'y a pas, et il n'y aura pas de 
formulaire de demande de finance­
ment. Nous sommes allés chercher 
des budgets pour financer des pro­
jets qui permettent d'agir dans le 
sens des priorités que nous nous 
sommes données. » 

Ces priorités, a expliqué le mi­
nistre, sont, dans l'ordre, l'écono­
mie de la métropole, son dévelop­
pement social, son organisation et 
son financement. Or, pour livrer la 
marchandise, comme il dit, il ne 
suffit pas de dire que les forces vi-

Voir 100 MILLIONS en A2 
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Le sculpteur ouîremonîais Pau! La nez a dévoilé à LÀ* Presse le modèle en argile du buste de 
René Lévesque que lui a commandé récemment Hydro-Québec. Sa création, qui aura coûté 
50 000 $ une fois installée, doit orner l'entrée du siège social de la société d'État, à Montréal. 
Elle est actuellement en voie d'être coulée dans le bronze à partir de ce modèle à la fonderie 
d'Inverness, près de Thetford -Mines, et devrait être officiellement dévoilée vers le 30 septem­
bre. M. Lancz a indiqué que le président d'Hydro-Québec, Yvon Martineau, qui est à l'origine 
de cette initiative, ainsi que la veuve de l'ex-premier ministre du Québec, Corinne Côté-Lé-
vesque, avaient vu le modèle en question et s'étaient dits «< très satisfaits » du résultat. 

Les papas québécois consacrent 
moins de temps à leurs enfants 
ANDRÉ PRATTE 

Les pères québécois passent beau­
coup moins de temps avec leurs en­
fants que les pères des autres pro-
vinces canadiennes, révèle une 
étude que viennent de compléter 
deux économistes de l'Université 
du Québec à Montréal. ( 1 ) 

Pourtant des données d'une vaste 
enquête menée par Statistique Ca­
nada en 1992, Mcrre Lefebvre et 
Philip Merrigan ont mesuré, no­
tamment, l'effet de l'arrivée du pre­
mier enfant sur l'emploi du temps 

du père et de la mère. Dans les cou­
ples québécois le nouveau papa 
consacre en moyenne 11 heures par 
semaine à toutes ses activités en 
présence de l'enfant, qu'il s'agisse 
de soins, d'activités domestiques 
ou de loisirs. C'est presque deux 
fois moins que les 20,3 heures que 
passent les pères des autres provin­
ces canadiennes avec leur premier 
rejeton. 

Ce sont les mamans québécoises 
qui écopent: elles consacrent près 
de 30 heures par semaine à leur 
premier enfant, sept heures de plus 

que les mères du reste du Canada. 
À mesure que les enfants appro­

chent de l'adolescente les papas 
québécois passent moins de temps 
avec eux, tandis que, au moins jus­
qu'à ce que les marmots aient at­
teint l'âge de 12 ans, les papas ca­
nadiens continuent de leur réserver 
autant de temps. 

Les pères québécois n'investis­
sent que 4,3 heures par semaine 
dans les soins directs à leur pre­
mier enfant et dans les activités do-

Voir LES PAPAS en A2 

Bill Clinton se félicite 
de la «Frappe du désert» 
d'après AFP, AP et Reuter 
BAGDAD 

La défense antiaérienne est entrée 
en action à Bagdad hier soir, mais 
les États-Unis ont démenti toute 
opération militaire dans la capita­
le. 

La Maison-Blanche a annoncé 
du même coup la fin de la mis­
sion de leurs forces contre l'Irak. 

L'aviation américaine a détruit 
hier un site de missiles irakien, 
première opération après l'exten­
sion jusqu'aux abords sud de 
Bagdad de la zone interdite à 

l'aviation irakienne, alors que des 
avions irakiens Mi*i ont menacé 
uCS CuâSSCUia âniCi îCâiuS. 

Des tirs nourris de DCA ont ré­
sonné dans Bagdad à partir de 
21 h pour la première fois depuis 
le début de l'épreuve de force en­
tre Bagdad et Washington, provo­
quant des scènes de panique, sans 
que la raison des tirs soit détermi­
née. Les autorités n'ont fait aucun 
commentaire sur ces tirs, qui sont 
intervenus alors que les sirènes 
donnaient l'alerte à l'attaque aé-

Vair BILL CLINTON en A2 
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100 millions pour relancer Montréal Québec 
, i 1 0 0 MIL1IONS / Suite de la pacte A l 

C~»yes du milieu doivent travailler en-
! • ^semble, mais faire en sorte qu'il en 
- > i o i t ainsi. 

• - t * C'est donc dans ce contexte que 
M. Ménard croit qu 'une commis-

••-fcion de développement s'avère un 
tv ' Jevier intéressant pour réinventer 
t** le pouvoir métropolitain. Cette 
^ -commiss ion , a-t-il annoncé, serait 
-^.~là pour appuyer le gouvernement 
Z~„ dans la promotion économique et 
Z~Ztouristique de la métropole, ainsi 

tique dans sa quête de solutions en 
Z~ matière d'aménagement, de trans-

port et de gestion des équipements 
métropolitains. 

Ayant constaté, au cours des der­
niers mois, que les maires de la ré­
gion métropolitaine ne s'entendent 
pas sur le rôle d 'une telle commis­
sion, le ministre a donc décidé de 
les consulter une dernière fois et de 
le faire publiquement les 7 et 8 no­
vembre prochains. Tout est sur la 
table, leur a-t-il dit hier, tout en 
leur proposant trois solutions. 
D'abord une commission consulta­
tive, une autre décisionnelle et la 
dernière sous la forme d 'un conseil 
métropolitain. 

Devant les journalistes, il a sou­
haité que les 111 maires de la ré­
gion optent pour une commission 
« plus que consultative » qui se 
rapprocherait du modèle de conseil 
métropolitain, comme le suggérait 
le rapport Pichette. 

Cela dit, la commission sera 
composée d'élus locaux et de repré­
sentants de groupes socio-économi­
ques et elle aura deux vice-prési­
dents — l'un francophone, l'autre 
anglophone — et un président — le 
ministre d'État à la Métropole. 

Les propositions du ministre ont 
reçu un accueil poli des maires de 
la région. 

Les ténors —Pierre Bourque 
( Montréal ), Gilles Vaillancourt 
( Laval ), Peter Trent ( Conférence 
des maires de la banlieue de Mon­
tréal ) et Vera Danyluk ( CUM ) — 
applaudissent à la création du 
Fonds de développement de la mé­
tropole mais un peu moins à la te­
nue d 'une énième consultation. 

Bref, ils auraient préféré, comme 
la critique libérale Liza Frulla, que 
le ministre passe à l'action. Et rapi­
dement, notamment en matière de 
fiscalité municipale, afin de libérer 
Montréal et la CUM de son collier 
d'étranglement... fiscal! 

Bill Clinton se félicite de la « Frappe du désert » 
- : • BILL CLINTON / Suite de la page A l : :: — 
> t i e n n e . La Télévison irakienne de 
- ! ; ) a Jeunesse a même diffusé au 

> * * cours de la nuit des images des dé-
l* I gâts qui auraient été provoqués par 

• • • * la chute d 'un missile sur la ville. 
Le président Clinton a affirmé 

I ^ q u e les États-Unis n'étaient pour 
rien dans les explosions à Bagdad 

•I*alors que le Pentagone a démenti 
officiellement toute opération mili­
taire contre Bagdad. « Je suis heu-

;~ reux d'annoncer (...) que notre mis-
•I sion a été accomplie », a déclaré le 

;T;. président Clinton. « Les frappes aé-
! • * riennes, les frappes de missiles me­

nées ces derniers jours ont été un 
succès », a-t-il souligné. « La situa­
tion militaire est désormais modi­
fiée, notamment dans le sud de 
l'Irak », a déclaré M. Clinton. 
« Nous ne sommes pas en mesure 
de dire ce que va faire Saddam 
Hussein, mais il sait désormais 
qu'il y a un prix à payer à franchir 
la ligne jaune », a-t-il ajouté. 

Les États-Unis ont lancé mardi et 
hier des frappes aériennes contre 
des objectifs au sud de la capitale, 
faisant au total six morts et 26 bles­
sés, des militaires et des civils. Dix-
sept missiles de croisière ont été ti­
rés hier à l'aube sur quatre des 15 
positions visées dans la première 
attaque, d'après le Pentagone. Les 
missiles tirés depuis des navires et 
un sous-marin dans le Golfe vi­
saient des sites de défense aérienne 
situés au sud du 33e parallèle qui 
n'avaient pas été détruits mardi, se­
lon Washington. 

Les tirs de missiles de croisière 

PHOTO AP 

La télévision d'État irakienne a diffusé Mer des images du 
président Saddam Hussein, acclamé par des partisans lors d'un 
meeting qui s'est tenu dans un Heu inconnu. Hussein a promis à 
nouveau lors de cet événement de ne pas reipecter les zones 
d'exclusion aérienne imposées par les États-Unis et leurs alliés 
sur le nord et le sud de l'Irak. 

d'hier sont intervenus avant l'en­
trée en vigueur de la nouvelle 
« zone d'exclusion », étendue au 
33e parallèle, et visaient à neutrali­
ser les défenses antiaériennes. Le 
président irakien Saddam Hussein 

a annoncé qu'il ne reconnaissait 
plus les « zones d'exclusion » im­
posées à son aviation et donné l'or­
dre d'abattre tout appareil qui pé­
nétrerait dans l 'espace aérien 
irakien. Le président irakien qui 

s'est rendu au siège de l'état-major 
de la défense antiaérienne, a donné 
des instructions pour « défendre la 
terre et l'espace aérien » de l'Irak, a 
indiqué l'agence officielle INA. 

Cependant, Bagdad a retiré plu­
sieurs de ses avions de la nouvelle 
zone d'exclusion, juste avant son 
entrée en vigueur hier. L'Irak a fait 
décoller plus de 30 avions de deux 
bases aériennes situées entre le 32e 
et le 33e parallèle, a déclaré un res­
ponsable américain dans le Golfe. 

Lors du premier incident après 
l'entrée en vigueur de ces nouvel­
les mesures, un F-16 américain, 
« accroché » par un radar de défen­
se antiaérien..e dans le sud de 
l'Irak, a tiré un missile antiradia­
tion HARM et a détruit un site de 
missile irakien, selon Washington. 
D'autre part, deux chasseurs Mi g 
irakiens ont menace hier des 
avions américains avant de faire 
demi-tour à proximité du 33e pa­
rallèle, a annoncé le secrétaire amé­
ricain à la Défense William Perry. 

La nouvelle zone d'exclusion aé­
rienne s'étend jusqu'à 45 km au 
sud de Bagdad. Elle prive l'Irak de 
l'utilisation de deux bases aérien­
nes et d'un important centre d'en­
traînement pour des opérations 
combinées aériennes et au sol, se­
lon le Pentagone. 

Enfin, Bagdad a protesté officiel­
lement auprès des Nations unies 
contre les frappes aériennes améri­
caines en Irak et a demandé la con­
damnation de cette « agression », a 
rapporté hier l'agence irakienne 
INA. 

• Voir autres informations 
en page E l 

i * 

Les papas québécois consacrent 
moins de temps à leurs enfants 

PAPAS / Suite de la page A l 

mestiques en sa compagnie, moins 
de la moitié du temps que mettent 
à ces tâches les nouveaux pères du 

- . Canada anglais ( 11,7 heures ). 

Des résultants étonnants 
Ces chiffres montrent, selon Le-

febvre et Merrigan, « que le parta­
ge des tâches et des responsabilités 
familiales est plus traditionnel au 
Québec que dans le reste du Cana­
da ». 

Des résultats qu'ils qualifient 
d'« étonnants ». Car les couples 
québécois ont en moyenne moins 
d'enfants et vivent plus souvent en 
union libre que les couples du reste 

du Canada, des modes de vie qui 
laissent supposer une égalité plus 
grande entre les partenaires. Parmi 
les explications avancées par les 
chercheurs, il y a le niveau de sco­
larité plus faible des Québécois. En 
effet les données pancanadiennes 
indiquent clairement que les pa­
rents plus instruits consacrent en 
moyenne plus de temps à leurs en­
fants. 

Lefebvre et Merrigan soulignent 
aussi le fait que les femmes québé­
coises sont proportionnellement 
moins nombreuses à travailler à 
l'extérieur de la maison que les 
femmes du Canada anglais. Leur 
disponibilité à l'égard des enfants 
serait donc plus grande, en même 
temps que leur « pouvoir de négo­

ciation » au sein du couple se trou­
verait diminué. 

Mais même dans les couples où 
les deux conjoints travaillent à 
temps plein, le partage des tâches 
domestiques et des soins aux en­
fants semble plus inégal au Québec 
qu'ailleurs au Canada. Dans le cas 
d 'une telle famille comptant au 
moins un enfant âgé entre 5 et 12 
ans, la mère québécoise consacre 
32,3 heures aux activités domesti­
ques, contre seulement 17,6 heures 
pour le père. Autrement dit, la 
mère au travail passe 1,8 fois plus 
de temps à accomplir des tâches 
domestiques que son conjoint. 
Dans les autres provinces, ce ratio 
est un peu moins élevé, se situant à 
moins de 1,7. 

L'étude de MM. Lefebvre et 
Merrigan indique que la plus gran­
de partie du temps que les pères 
canadiens accordent à leurs enfants 
est consacrée aux loisirs. D'ailleurs 
l'arrivée du premier enfant dans un 
couple n'a pas vraiment d'impact 
sur le temps que l 'homme accorde 
à ses loisirs, tandis que la femme 
voit ses temps libres chuter de fa­
çon considérable. 

( 1 ) Lefebvre, P., Merrigan, P., Rainville, 
B , L'utilisation du temps des hom­
mes et des femmes dans les familles 
canadiennes et québécoises: une pre­
mière analyse portant sur l'année 
1992. Version préliminaire non publiée, 
août 7996. 
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pourrait stopper l'accession du 
Québec à sa souveraineté, a obser­
vé le ministre Bégin. Il souligne 
que le Québec n'a jamais entériné 
la constitution de 1982. 

Bertrand prudent 
Joint hier. Me Guy Bertrand a 

soutenu qu'il devrait évaluer la va­
leur d 'un jugement obtenu après 
un plaidoyer où Québec et Ottawa 
auraient été absents: « Je dois exa­
miner ce qu'on peut faire pour 
donner une valeur importante à un 
jugement où les défendeurs se­
raient trop lâches pour faire valoir 
leur point de vue, ou trop calcula­
teur ». 

Sa décision finale quant à la sui­
te des choses devrait être annoncée 
le 19 septembre, lors d 'une assem­
blée bénéfice au Ritz Carlton. M 
Bertrand soutient avoir récolté près 
de 150 000 S de citoyens intéressés 
à ce qu'il poursuive en cour. Il 
prend la mouche devant les accusa­
tions du ministre Bégin pour qui 
Guy Bertrand essaie surtout de se 
faire financer par le gouvernement 
fédérai pour poursuivre la saga ju­
diciaire qu'il a déclenché. 

« C'est un peu mesquin de la 
part du gouvernement qui me niai­
se pour me payer les dépens du ju­
gement Lesage que j 'ai gagné avec 
dépens, il me doivent 1500$» , a 
dit Me Bertrand. 

Pour le constitutionnaliste Henri 
Brun, « il est possible que ce soit la 
fin de l'histoire, pour l'instant. Cela 
pourrait resurgir » à l'approche 
d 'un prochain référendum. Associé 
à la déposition du Québec devant 
le juge Pidgeon, le gouvernement 
Bouchard s'expose à la critique en 
« n'allant pas au bout de sa logi­
que » en poursuivant son argument 
en cour, où il avait accepté de se 
rendre en un premier temps. 

En revanche, il comprend parfai­
tement la décision de Québec ne 
pas se lancer dans un débat juridi­
que « sur le fond ». 

« Cela va de soi, il aurait été car­
rément absurde que le Québec dé­
batte devant les cours canadiennes 
la question de fond: savoir si le 
peuple québécois peut décider de 
son avenir », a estimé Me Brun. 

PRÉCISION 
• Une dépêche portant sur 
l'approvisionnement en sang et 
transmise hier par la Presse 
Canadienne a attribué par erreur à 
une porte-parole du ministre 
fédéral de la Santé, David 
Dingwall, Allison MacNeil, des 
propos qu'elle n'a pas tenus. Mme 
MacNeil n'a en fait pas commenté 
le contenu d 'une lettre de la Croix-
Rouge à l'endroit du ministre 
Dingwall. 
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COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ), de 9 h à 20 h; 
• à Montréal: Association récréative de 
Milton Parle en collaboration avec le Centre 
des femmes de Montréal et les Galeries du 
Parc, Les Galeries du Parc promenades, 
3575, avenue du Parc, de 11 h 30 à 17 h. 
Objectif: 100 donneurs; 
• à Montréal: Loisirs Saint-Paul-de-la-
Croix, en collaboration avec le restaurant El 
Toro, Promenade Fleury et le club Optimiste 
Montréal-Ahuntsic, restaurant El Toro, 1647, 
rue Fleury Est, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif : 200 donneurs; 
• à Anjou: Association des chauffeurs 
d'autobus d'Anjou Inc., Centre de transport 
Anjou, 8150, rue Larrey, de 9 h 15 à 16 h. 
Objectif: 80 donneurs; 
• à Saint-Laurent: Banque de Montréal, 
Collectivité de Saint-Laurent, près de 
Canadian Tire, 2103, boul. Marcel-Laurin, de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 200 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Tous au parc Jarry! 
• Monica, Arantxa, Gabriela et compagnie 
ayant déserté Montréal, on vous invite à 
prendre possession du complexe de tennis 
du parc Jarry. Samedi et dimanche, on pend 
la crémaillère sur les huit terrains intérieurs 
du Pavillon Bell et les 11 surfaces 
extérieures. Concours d'habileté, mini­
tennis, tests d'évaluation et vrais matches, 
tout est gratuit. À lire demain, dans le cahier 
des sports. 

QUESTION DU JOUR 

info Bref Beii 

Vous voulez vous faire entendre? ' 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Sur le plan militaire, croyez-vous 
que l'intervention américaine en 
Irak soit justifiée? 

Le Vatican a proposé que le délit de pédophi-
lie soit déclaré « crime contre l'humanité ». 
Êtes-vous d'accord avec cette démarche? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui : 95 % 
Non : 5 % 
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Montréal métro 
Un juge avait invalidé 
un règlement de Côte-
Saint-Luc sur les gicleurs 
LIUANNE LACROIX 

En ajoutant quelques articles à son 
règlement sur la prévention des in­
cendies, la municipalité de Côte-
Saint-Luc a cru assurer la sécurité 
des personnes âgées résidant en fa­
mille d'accueil. Mal lui en prit. Le 
1 e r février 95, les jugeant discrimi­
natoires, la Cour supérieure invali­
dait ces amendements qui enjoi­
gnaient les familles d'accueil 
recevant des personnes âgées à 
installer des systèmes d'alarmes et 
des gicleurs automatiques. 

« Sous le couvert de règlements 
relatifs au zonage et à la prévention 
des incendies, la Cité de Côte 
Saint-Luc impose aux ressources de 
type familial... des obligations dont 
est exemple la majeure partie de sa 
population, explique la juge Nicole 
Momeau. . . O n ne peut que noter 
que le souci de sécurité de l'inti­
mée ne vaut pas pour toutes les 
personnes âgées résidant sur son 
territoire mais uniquement et stric­
tement pour les personnes âgées 
vivant chez ies ressources de type 
familial...» 

Qui donc poursuivait ainsi la 
ville ? Deux dames à la tête de fa­
milles d'accueil mais aussi le Cen­

tre de protection de l'enfance et de 
la jeunesse Ville-Marie et... la Ré­
gie régionale de la Santé et des ser­
vices sociaux de Montréal-Centre. 

Pour expliquer son intervention 
et sa position dans le dossier, la 
Régie arguait que les exigences de 
la ville « mettent en cause l'accès 
aux ressources de type familial 
comprenant des familles d'ac­
cueil...» La régie ajoutait qu'elle se 
devait « d'attaquer les dispositions 
réglementaires exorbitantes adop­
tées par la Cité de Côte-Saint-Luc 
et empêcher que cette dernière ne 
devienne une enclave dont les usa­
gers devront s'expatrier » , 

Côte-Saint-Luc a porté la cause 
en appel. 

Jamais p l u s d ' u n décès 

« Depuis plus de 100 ans que les 
gicleurs existent, il n'y a pas à tra­
vers le monde un seul bâtiment 
ainsi équipé où il y a eu plus d'un 
décès causé par le feu. Mais tant 
qu'on n'a pas vécu un sinistre, on 
considère que c'est de l ' a i d e n t jeté 
par les fenêtres. » M . Jean-Pierre 
Bonneville est directeur du service 
d'ingénierie du Groupement tech­
nique des assureurs ( G T A ) , orga­
nisme auquel les compagnies d'as­

surances font appel pour effectuer 
des inspections dans des bâtiments 
de tous genres. 

Si efficaces soient-ils, les gicleurs 
ne suffisent pas, surtout dans les 
résidences qui accueillent des per­
sonnes âgées à mobilité réduite. 
Actionnes par la chaleur, ils se dé­
clenchent après l'avertisseur de fu­
mée. « Quand le gicleur se déclen­
che, l'air est déjà irrespirable dans 
la pièce où le feu a pris naissance » , 
admet M . Bonneville. Le gicleur ne 
sauvera donc sans doute pas le fu­
meur qui s'endort au lit, mais il 
empêchera le feu et la fumée de se 
propager rapidement aux autres 
chambres et donc d'entraîner plus 
de victimes. Des détecteurs ou des 
avertisseurs de fumée doivent tou­
tefois compléter l'équipement. 

Selon lui, tout nouveau bâtiment 
destiné à recevoir des personnes 
âgées devrait s'équiper de gicleurs : 
« Ça ne coûte pas plus cher que du 
tapis mur à mur. Par contre, pour 
des bâtiments déjà existants» les 
coûts sont exorbitants » . 

Ainsi, à Magog , la résidence 
Sainte-Marguerite-de Marie, dési­
reuse d'accueillir une clientèle plus 
lourde, a dû augmenter ses disposi-

PH0T0 ROBERT I4AIU.0UX, Là 

Les recherches amorcées depuis trois jours n'ont pas encore 
permis de déterminer si les flammes ont été allumées 
accidentellement. 

tifs de sécurité et s'équiper notam­
ment de gicleurs. Le coût de l'opé­
ration pour l'édifice de 46 cham­
bres réparties sur quatre étages : 
52 000 $... parce que l'adjoint à la 

directrice, plombier, avait de bons 
contacts dans le milieu, tient-on à 
préciser. Certains entrepreneurs ré­
clamaient jusqu'à 80 000 $ pour ef­
fectuer le même travail. 

Le feu a débuté chez une victime de la maladie d'Alzheimer 
MARCEL LAROCHE 

L'incendie qui a coûté la vie à sept 
résidants de la Villa Sainte-Gene­
viève a pris naissance dans la 
chambre 208 occupée par une vieil­
le dame souffrant de la maladie 
d'Alzheimer. 

C'est ce qui ressort des experti­
ses policières effectuées dans les 
décombres du foyer d'accueil pour 
personnes en perte d'autonomie ra­

vagé par un violent incendie le 
week-end dernier. 

Les recherches amorcées depuis 
trois jours n'ont cependant pas per­
mis de déterminer avec précision si 
les flammes ont été allumées acci­
dentellement par cette pensionnai­
re qui n'a pas été blessée. 

Le travail de la chimiste Carole 
Rousseau, du laboratoire de scien­
ces judiciaires et de médecine léga­
le, qui a fouillé mardi les ruines 

avec les policiers du S P C U M , pour­
rait apporter des éclaircissements 
quant à l'origine des flammes. 

Différents effets trouvés dans les 
décombres, dont des fils électriques 
installés au niveau de la chambre 
208 où le degré de calcination est le 
plus élevé, ont été envoyés pour 
analyse au laboratoire de police 
scientifique de Montréal. 

« O n procède par élimination 
pour tenter d'identifier clairement 

la source du brasier et pour savoir 
s'il y a eu intervention humaine » , 
a déclaré hier à La Presse le lieute­
nant-détective Richard Simard, res­
ponsable de la section des incen­
dies criminels au S P C U M . 

En attendant les résultats de ces 
expertises qui pourraient prendre 
encore quelques jours, l'officier de 
police a indiqué que le commissai­
re aux incendies du Québec, M e 
Cyrille Delâge, nommé coroner 

pour présider l'enquête publique 
sur cet incendie, était attendu la se­
maine prochaine à Montréal pour 
effectuer une visite des lieux du 
drame. 

À la demande du coroner Teresa 
Sourour, des autopsies pratiquées 
mardi et hier, au laboratoire de mé­
decine légale de Montréal, ont dé­
montré que les victimes ont toutes 
péri par asphyxie. 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Cannabis à Rigaud 
• La Sûreté du Québec a démante­
lé une plantation de cannabis dans 
un bois de Rigaud, où les policiers 
poursuivaient leur enquête depuis 
environ un mois. Deux individus 
ont été arrêtés, soit un citoyen de 
51 ans habitant Saint-Polycarpe et 
Denis Dupont, 26 ans, résidant de 
Des Coteaux. Les policiers ont saisi 
1100 plants de cannabis d'environ 
un mètre de hauteur et la valeur de 
cette saisie est évaluée à 110 000 $. 

Implants mammaires 
• L'ACEF-Centre a reçu, depuis le 
1er août, près de 5500 appels de 
femmes intéressées à s'inscrire au 
règlement intervenu avec Bristol-
Myers relativement aux implants 
mammaires. Cependant, l 'ACEF-
Centre invite les femmes à se pro­
curer le formulaire d'inscription di­
rectement auprès de id London 
Life, au 2001, rue Université, bu­
reau 1120, à Montréal, H 3 A 1T9. 
Les femmes admissibles au règle­
ment doivent nécessairement 
s'inscrire avant le 9 septembre au­
près de la London Life, et non au­
près de l'ACEF-Centre. 

Sur les ponts : 
retour à la normale 
• La réouverture du pont Victoria 
et une meilleure répartition des 
automobilistes de la Rive-Sud sur 
les voies d'accès à Montréal a ré­
duit considérablement le temps 
d'attente hier matin sur les ponts. 
À la période de congestion maxi­
male, le temps d'attente était tout 
au plus de cinq minutes au pont-
tunnel, dit-on au ministère des 
Transports, alors que la circulation 
sur les autres ponts était considérée 
comme normale. 

Voie de service 
à Saint-Laurent 
• Le chantier de réfection de la 
voie de service nord de l'autoroute 
Métropolitaine, à la hauteur de 
Saint-Laurent, va bon train et tout 
indique que les travaux seront ter­
minés avant l'échéance initiale du 
16 octobre. Les prochaines étapes 

Ï
igent cependant la fermeture 
mplète, ces prochains jours, des 

bretelles d'accès et de divers tron­
çons, dont la voie de passage du 
boulevard Graham et la bretelle 
d'accès à l'autoroute en provenance 
de la voie de service à la hauteur de 
la rue Houde. Les 14 et 15 septem­
bre, on procédera à la fermeture 
complète de la voie de service nord 
de l'autoroute, entre l'autoroute des 
Laurentides et la voie de passage 
du boulevard Graham ( y compris 
sur le viaduc qui enjambe la voie 
du C N ) , de même que des bretel­
les d'accès à cette voie de service en 
provenance du nord sur l'autoroute 
des Laurentides et en provenance 
de l'est sur l'autoroute Métropoli­
taine. On fermera aussi la voie de 
passage de l'avenue Sainte-Croix 
au chemin Luceme sous l'autoroute 
Métropolitaine dans les deux direc­
tions ( nord et sud ) . La circulation 
est-ouest sera toutefois maintenue a 
cette intersection. 

Sourque le veut 
• Le maire Pierre Bourque se rend 
aujourd'hui à N e w York afin de 
présenter la candidature de M o n ­
tréal pour l'obtention du Secréta­
riat permanent des Nations unies 
pour la lutte contre la désertifica­
tion. Les villes de Bonn et de M u r -
ci a ( Espagne ) sont en lice pour 
l'obtention de ce secrétariat qui, 
aux dires du maire, est plus impor­
tant, en termes de retombées éco­
nomiques, que le Secrétariat à la 
biodiversité, installé à Montréal. La 
mise cru candidature de Montréal 
est assortie de l'offre de finance­
ment suivante : 4 millions du gou­
vernement fédéral, 2,25 millions 
du provincial, 280 000 $ de la Ville 
de Montréal et 700 000 $ de la So­
ciété du centre des conférences in­
ternationales de Montréal. 

Travaux à Sainte-Justine 
• On a entrepris d'importants tra­
vaux de construction à la salle d'ur­
gence de l'hôpital Sainte-Justine. 
Ils s'étaleront sur une période de 
deux mois et devraient être termi­
nés au début novembre. Malgré les 
inconvénients causés par ces tra­
vaux, il n'y aura aucune fermeture. 

Wal-Mart embauche 
• Les gens se sont littéralement 
précipités au Centre d'emploi du 
Canada de Rouyn-Noranda, hier, 
afin de remplir des formulaires de 
demande d'emploi de la compagnie 
Wal-Mart . En moins d'une heure, 
plus de 350 personnes ont posé 
leur candidature pour l'un des 200 
postes disponibles. Des gens 
s'étaient même présentés avant 
l'ouverture du bureau dans l'espoir 
de décrocher un travail. Les admi­
nistrateurs du Wal-Mart attendent 
en tout quelque 2000 chercheurs 
d'emplois au cours des quatre pro­
chains jours. Le magasin de Rouyn-
Noranda doit ouvrir ses portes 
avant ta fin de l'année. 

L'automne, 
du Tommy s* la tonne 

Des pulls, beaucoup de pulls, un pantalon, un autre et puis un autre, 

un parka pourquoi pas deux... pour du Hirfiger, c'est facile à figurer, 

c'est les mecs qui vont succomber en masse! 

AILES 
I E S â l l i S 0 1 l A M O O C 

Les Ailes vont vous changer 
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E N BREF 

variables 
ft^ts bourses étudiantes devraient 
J*t+ octroyées en fonction des pos-
<dblHtés d'emploi. C'est l'idée qu'a 
2$fl£éc hier le président-directeur 

" de l'Alliance des manufac-
et des exportateurs du Que* 

M. Gérald A* Ponton, aux assi-
r nationales des étais généraux 
^l'éducation. M. Ponton a livré 

nfitjnessage clair: le montant des 
Smrses étudiantes « devrait varier 
>tt fonction des besoins de la sodé* 
4Jby>, puisque c'est la société qui fi­
nance ce régime d'aide financière 
aux étudiants et, qu'en plus, on vit 
ttaris un contexte de restrictions 

Jtadgétaires. Un étudiant qui choi-
^ixMl délibérément un secteur où il 

SM K U d'emplois toucherait le mi-
tefium de bourse. Un étudiant qui 

3g£]itrige dans un secteur en de-
3^ttde recevrait un montant plus 
substantiel. 

^eux visions de services 
P Deux visions différentes des ser-

jykes à la petite enfance ont été pré-
; «entées hier aux assises nationales 
' des états généraux sur l'éducation* 
La CSN et la CEQ, deux organisa­
tions syndicales qui représentent 
des syndicats d'éducatrices en gar­
derie, ont chacune leur perception 
de la façon d'organiser ces services 
à la petite enfance. A la CEQ, la 
présidente Lorraine Page aimerait 
que la maternelle pour enfants de 5 
ans soit obligatoire, à plein temps 
et pour tous. À la CSN, la première 
vice-présidente Claudette Carbon-
neau prône plutôt le maintien du 
système actuel, à mi-temps. Pour 
les enfants de 4 ans, la CEQ propo­
se maintenant d'offrir les services à 
mi-temps à certaines clientèles tels 
les enfants en difficulté, de milieu 
défavorisé ou allophones. 

Taxe de secteur ? 
• Si le gouvernement adopte une 
•politique pour maintenir les der­
nières écoles de village, il devra en 
assurer le financement. Si tel est le 
cas, pourquoi ne pas imposer une 
taxe à la communauté qui tient à 

-sauvegarder cette petite école ? Ce 
concept de « taxe de secteur » a été 
proposé hier par la Fédération des 
commissions scolaires du Québec 
Le président de Solidarité rurale, 
M. Jacques Proulx, y est allé d'une 
vibrante sortie en faveur des écoles 

j i ç village. « La dernière école de 
-village, c'est comme l'électricité et 
3fc téléphone: un service essen­
tiel. » 

Piètre état des écoles de la ville 
Les écoles de Montréal font « dur ». Les cours sont asphal 
tées, avec des touffes d'herbe ici et là, les bâtiments sont 
dégradés et les bibliothèques sous-équipées. Bref, a dit le 
maire Pierre Bourque aux états généraux sur l'éducation 
hier, les écoles de quartier ne sont pas attirantes. 

«La qualité des écoles est un 
atout majeur pour maintenir et atti­
rer les familles à Montréal a-t-il 
déclaré. L'exode des Jeunes famil­
les passe par l'éducation et ça, ça 
me fatigue beaucoup. » 

Il faut revitaliser les écoles et le 
maire Bourque compte sur le gou­
vernement du Québec pour investir 
les sommes nécessaires. 

Selon la Ville de Montréal 40 % 
des écoles de la CECM, soit 110 sur 
un total de 227, ne sont pas utili­
sées à des fins scolaires. 

Le maire souhaite aussi qu'il y 
ait un véritable partenariat entre la 
Ville et le réseau scolaire. « Les col­
laborations ponctuelles ne suffisent 
plus », a-t-il mentionné. 

Le maire Bourque a de nouveau 
réclamé un statut particulier pour 

Montréal car, a-t-il souligné, 
« l'école montréalaise est en grande 
difficulté et il faut d'urgence trou­
ver des solutions ». 

M. Bourque s'est également pro­
noncé en faveur d'une école publi­
que et commune et a, du même 
souffle, désapprouvé l'ex-solution 
Marois — qui prévoyait la création 
de comités confessionnels à l'inté­
rieur des commissions scolaires lin­
guistiques—car elle aurait provo­
qué la « getthoïsation » des écoles. 

« Nous ne sommes pas intéressés 
aux écoles confessionnelles, a-t-il 
dit. L'école est tellement importan­
te pour l'intégration des néo-Qué­
bécois... Je suis plutôt en faveur 
d'un amendement constitutionnel 
pour résoudre la question des com­
missions scolaires linguistiques. » 

D'autres sujets ont été débattus 
aux assises nationales des états gé­
néraux dont les cursus. Le prési­
dent de la CSN, Gérald Larose, a 
proposé de créer une commission 
nationale des programmes compo­
sée de gens provenant de l'ensei­
gnement, des syndicats, du patro­
nat et du milieu social et culturel. 

« Si on veut éviter les vases dos 
et les guerres de territoires, il ne 
faut pas laisser l'élaboration des 
programmes entre les mains de 
quelques fonctionnaires et ensei­
gnants », a-t-il souligné. 

De leur côté, une pléthore d'or­
ganismes, dont l'Union des écri­
vains, le Conseil québécois du 
théâtre, le Centre des auteurs dra­
matiques et le Conseil des arts et 
des lettres, ont dénoncé l'absence 
de la littérature québécoise dans les 
programmes de français au collé­
gial. 

Depuis l'entrée en vigueur du 
nouveau programme en 1994, un 
seul des quatre cours obligatoires 
de français est consacré aux auteurs 
québécois, soit à peine 26,4 % du 
corpus comparativement à 47,2 % 
au début des années 1990. 

Investir plus dans la petite enfance 

Presse Canadienne 

Le redoublement coûte cher et 11 est 
inefficace. Pourquoi ne pas élimi­
ner cette pratique, récupérer l'ar­
gent et l'investir dans les services à 
la petite enfance ? 

C'est la question qu'a posée hier 
la présidente de la Fédération des 
commissions scolaires du Québec 
( FCSQ ), Diane Drouin, lors des 
assises nationales des états géné­
raux sur l'éducation. 

«Toutes les études démontrent 
que le redoublement n'a pas d'ef­
fets positifs », a expliqué Mme 
Drouin. 

« Environ 90 % des doubleurs 
au primaire décrochent ou redou­
blent au secondaire», a ajouté le 
direaeur général de la FCSQ, Gil­
les Tai lion. 

Et le redoublement coûte cher, 
très cher. Environ un demi-milliard 
par année, selon M. Taillon. 

Même si le redoublement est 
inefficace, cette pratique est large­
ment répandue au Québec. « Plus 
de 20 % des élèves du primaire et 
20 % des élèves de première secon­
daire doublent », a noté M. Taillon. 

En investissant dans la petite en­
fance l'argent consacré au redou­
blement, on pourrait prévenir le 
décrochage et diminuer sensible­
ment le nombre de doubleurs, a 
soutenu Mme Drouin. 

Des sommes dégagées, environ 
200 millions pourraient servir à bo­
nifier les services à la petite enfan­
ce. Mettre sur pied des maternelles 
dn n a n c à f p m n c r»l*»in /*oi"it*»r:»it *»r»-
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viron 100 millions, a évalué Diane 
Drouin. Quant aux quelques autres 
millions économisés, ils pourraient 
servir à organiser des mesures de 
soutien pour les élèves en difficul­
té. 

Le président de la Commission 
des états généraux, Robert Bisail-
lon, approuve l'idée mais reste pru­
dent. « On peut cesser de faire dou­
bler les élèves mais sans mesures 
de transition, c'est dangereux. Il 
faut éviter de passer d'un extrême à 
l'autre », a-t-il dit. 

Tout le monde s'entend pour af­
firmer qu'il faut s'occuper prioritai­
rement de la petite enfance et créer 
des places dans les maternelles et 
les garderies pour les petits de 
trois, quatre et cinq ans. Mais de 

nombreux points restent en sus­
pens : les maternelles cinq ans doi­
vent-elles être obligatoires? Où 
trouvera-t-on l'argent ? Qui s'occu­
pera des enfants, les garderies ou 
les écoles ? Le gouvernement doit-
il tout prendre sous son aile ? 

Ces questions ont été longue­
ment débattues hier. D'une part, la 
CEQ souhaite que les maternelles 
cinq ans soient obligatoires alors 
que la CSN et la Fédération des 
commissions scolaires du Québec 
préfèrent laisser le libre choix aux 
parents. 

Pour Claudette Carbonneau, vi­
ce-présidente de la CSN, la ques­
tion de la maternelle obligatoire est 
un faux débat puisque les parents y 
envoient massivement leurs en­
fants. Au Québec, plus de 98 % des 
petits de cinq ans fréquentent déjà 
la maternelle à mi-temps. 

Mais, a soutenu Lorraine Page, 
présidente de la CEQ, le Québec 
accuse tout de même un retard con­
sidérable si on le compare aux pays 
européens qui eux, envoient leurs 
petits au jardin d'enfance dès l'âge 
de trois ans. 
• La chronique d e Claude 
Picher en page C 3 

Mcfiill et 
Toronto en 
tête de liste 

GALLUP 

L'université McGill, de 
Montréal, et l'Universi­
té de Toronto arrivent 
ex aequo en tête du 
classement issu d'un 
sondage sur les « meil­
leures universités » ca­
nadiennes. Chacune 
des deux institutions 
est en effet considérée 
comme la meilleure au 
pays par 11 % des Ca-

C'est la première fois que 
deux universités arrivent en 
tète du classement depuis que 
la maison Gallup a commencé 
à s'intéresser à la question, en 
1991. Cette année-là, McGill 
était en tête, avec quatre 
points d'avance sur « U of 
T ». En 1994 et 1995, McGill 
était toujours en tête, mais 
avec seulement deux points 
d'avance sur sa rivale toron-
toise. 

L'Université de Colombie-
Britannique arrive troisième 
du classement de cette année 
avec 5 % des réponses don­
nées à la question : « Dans 
l'ensemble, quelle est d'après 
vous la meilleure u n i v e r s i t é 
du Canada ». L'Université de 
Montréal arrive quatrième au 
classement avec 3 % des ré­
ponses, ex aequo avec trois 
universités ontariennes. 

Trente-neuf pour cent des 
Canadiens estiment toutefois 
qu'aucune université ne méri­
te le titre de meilleure institu­
tion au pays ou n'ont pas 
d'opinion sur la question. 

Les Canadiens ont très ma­
joritairement tendance à ac­
corder le titre de meilleure 
université à une institution de 
leur région. Toutefois, l'uni­
versité McGill est reconnue 
de façon marquée dans toutes 
les régions du pays, bien plus 
que n'importe quelle autre 
université canadienne. 

Dix j o u r s s e u l e m e u t ! 
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sur le prix courant de 
tout meuble de style 

reine Anne 
Voici qu'un petit échantillon de notre collection, qui comprend 

également une table pour salle à.manger, de salon, une chaise 
rembourrée, une console, des tables d'appoint et plus encore. 

r O U % H STOCK! . 

LES MODÈLES 1996 
OIVENT TOUS SORTIR 

V 

VOYEZ-NOUS A VANT D'ACHETER 

w 
Y 

RABAIS 110 $ 

189 $ Cour. 299$ 
Table de visionnement Accepte 
un télé de 22 po max; découpe 
arrière pour les cordons. 
26 po h x 24 po I x 19'A po p 

RABAIS 150 5 

439 $ Cour. 589$ 
Bureau* Muni de nombreux 
casiers et de trois tiroirs. 
35 po h x 3 2 p o 1 x 21 pop 

Rimar 
AUTOMOBILE 
RIMAR INC. 
5500, boul. Métropolitain Est 
sort ie L a c o r d a i r e 

2 5 3 - 4 8 8 8 

J4 
p • 

m 
9 * 

•« 

• I 

4} V 

RABAIS 9 0 $ 

199 $ Cour. 289$ 
Table à bibelots* Dotée d'une 
tablette coulissante; 5 faces vitrées. 
23 7> po h x 22'A poix 17 72 pop 

RABAIS 100 $ 

269 $ Cour. 369$ 
Table de vestibule À tiroir 
spacieux. 29 72 po h x 
31 po I x 12 po p 

Prix en vigueur jusqu'au 15 septembre 1996. Demandez notre catalogue d'automne. 
*En montre seulement dans les magasins indiques par un astérisque. 

Nous acceptons MasterCard. Visa. American Express et les cartes de debit. 

•Le centre Eaton de Montréal 844-8498 
Ville Mount-Royal Centre Rockland 344-4688 

Centre Fairvicw Pointe Claire 694-4266 • *Le Carrefour Laval 978-5562 
•Les Galeries d'Anjou 352 7696 • 'Les Promenades Saint-Bruno 441-0987 

Chlcoutimi 'Place du Royaume 543-9089 
de Québec Les Galerifs de ta Capitale 624-0805 • 'Place Ste-Foy^ 1-766 

Compaq nie 
Bombay 

Symphonie de saphirs 
Variations sur un même thème, présentées par 

un trio de bagues de notre nouvelle collection en saphir. 
Une création de l'atelier de joaillerie Birks, en or 14 carats, 

avec boucles d'oreilles, pendentif et bracelet assortis. 
En haut 895$ Au centre: 695 $ En bas: 395$ 

BIRKS 
JOAILLIERS DEPUIS 1879 

1240. SQUARE PMUJPS 397; 7511 • FAIRVICW POINTE-CLAIRE • CENTRE P0CKLAN0 
CARREFOUR LAVAL i 4AJL CHAMPIA1N • PROMENADES ST-8fUf £ 

u * 
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Stade olympique 
la RIO opterait 
pour un toit fixe 
Parmi les quatre propositions re­
tenues pour la nouvelle toiture du 
Stade olympique, on trouve celle 
d 'un consortium canado-améri­
cain qui a présenté son projet 
quelques semaines avant le dépôt 
du rapport préliminaire du comité 
a viseur à la RIO. 

Le concept de ce projet consiste 
en un treillis métallique — sorte 
de toile d'araignée — recouvert de 
fibre de verre et maintenu par un 
maillage de câbles. Solution qui 
devrait le plus possible se rappro­
cher de la toiture actuelle. 

Formé de la firme d'ingénieurs-
conseils montréalaise Rousseau, 
Sauvé, Warren et Associés, de 
l'architecte Nadeau, de Québec, et 
de la firme américaine Birdaire, le 
consortium a en fait soumis un 
projet préliminaire dont il restera, 
s'il est retenu, à apporter des dé­
tails. 

La firme américaine Birdaire est 
reconnue pour être l'un des plus 
grands constructeurs de structures 
en maillage de câbles. On lui doit 
le stade Georgia Dome, d'Atlanta, 
la structure du quai de l'exposi­
tion de Vancouver en 1986, et la 
structure du nouvel aéroport de 
Denver. 

Raymond Garneau, vice-prési­
dent exécutif de la firme d'ingé­
nieurs-conseils, a confirmé hier à 
La Presse que sa firme avait effec­
tivement soumis un projet au co­
mité aviseur , ignorant q u e 
d'autres propositions avaient été 
faites. 

« Notre proposit ion semble 
avoir retenu l'intérêt du comité 
aviseur, a expliqué M. Garneau. 
Elle a l'avantage de respecter le 
concept architectural initial du 
stade et offre beaucoup d'attraits. 

dont celui d'apporter une grande 
luminosité. » 

Par ailleurs, selon la Société 
Radio-Canada, la RIO retiendrait 
la solution d 'une toiture fixe et 
souple pour le Stade olympique, 
laquelle pourrait coûter quelque 
30 millions. Personne, toutefois, 
n 'a pu confirmer la nouvelle. 

Un projet de 30 millions 
La RIO doit annoncer son choix 

ce matin au cours d 'une rencontre 
de presse, choix qui devra être en­
tériné par le ministre de la Métro­
pole, Serge Ménard. 

Rappelons que quatre solutions 
avaient été retenues par le comité 
aviseur de la RIO : trois toitures 
fixes, dont une en acier, et une 
toile rétractable. 

Selon ce que La Presse a appris, 
une toiture fixe métallique com­
porte un avantage indéniable : sa 
durée de vie, deux fois plus lon­
gue que celle d'un toit rétractable, 
en l'occurrence 50 ans contre 25 
ans. 

Kenneth C. Johns, ingénieur et 
professeur à l'Université de Sher­
brooke, président du comité avi­
seur, dont le mandat expire avec 
le dépôt du rapport, estime qu'il 
importe maintenant à la RIO de 
prendre sa décision et de la sou­
mettre au gouvernement, qui en 
dernier lieu devra en payer la fac­
ture. 

« Nous avions le mandat très 
clair d'étudier les solutions et 
d'établir des échéanciers. Notre 
travail est terminé, a-t-il indiqué. 
Il reste maintenant à prendre une 
décision finale, au plus tard cet 
hiver. » À son avis, c'est une 
question d'orientation mainte­
nant : veut-on une toiture fixe ou 
rétractable ? 

PHOTO MAURICE TMB006AU. 

Le jeune conducteur du véhicule accidenté a fait l'objet d'une prise de sang. 

Alcool, vitesse et signalisation seraient 
responsables de la mort de deux jeunes 
L'alcool, la vitesse et peut-être une 
mauvaise signalisation seraient res­
ponsables d'un accident qui a coûté 
la vie, vers 2 h hier, à deux jeunes 
hommes de 19 ans sur l'autoroute 
40, * la hauteur du poni Benjamin-
Moreau, à Repentigny. 

Les deux victimes sont Geoffroy 
Charpentier et Mathieu Léveillé, 
tous deux de Saint-Gérard-Magel-
la, dans la région de Joliette. Ils 
prenaient place sur les banquettes 
avant et arrière, du côté droit de 
l'automobile qui a heurté un véhi­
cule de Transports Québec. 

Le conducteur de l'auto et un au­
tre passager ont été blessés, mais 

pas grièvement. Une prise de sang 
a été demandée sur le jeune hom­
me de 20 ans qui était au volant de 
la Mercury Topaz 1984 bleue. 11 se 
pourrait que des accusations soient 
portées au cours des prochaines 
heures au palais de justice de Jo­
liette. 

Le quatuor retournait à la mai­
son après avoir passé une partie de 
la soirée dans une discothèque de 
Montréal. 

L'auto est venue en collision 
avec le véhicule d'entretien pour 
ensuite aller heurter le muret du 
côté gauche et finir sa course du 
côté droit de la route. 

Quand les policiers du détache­
ment de Lachenaie de la Sûreté d u 1 

Québec sont arrivés sur la scène, 
les cônes placés pour indiquer que 
des travaux étaient effectués étaient 
déplaces. 

La S Q est à la recherche des per­
sonnes qui ont vu l'auto des jeunes 
gens avant l'impact, ainsi que les 
lieux de l'accident, particulière­
ment du côté où les travaux sont ef­
fectués. 

Tout renseignement, qui sera 
gardé confidentiel, peut être trans­
mis au poste de Lachenaie au 
( 514 ) 471-2116 ou au superviseur 
au 598-4242. 

ÇA CONTINUE EN SEPTEMBRE 

A u t o m o b i l e s E. L a u z o n 
1384, boulevard Labelle, Blainville 

Tél.: 430-1460 
S o r t i e 2 5 d e l ' a u t o r o u t e d e s L a u r e n t i d e s . t o u r n e z à g a u c h e 

sur Cjr :> Lnbolln. 

Prix jamais vu ! 
R I I N A P A Y E R A V A N T J A N V I E R 9 / ' 

o 50 p o i n t s d i a m a n t t o t a l 
OR 14k 

P r i x d évaluation 900 $ 

SEULEMENT 

499$ 
Sur acceptat ion du crédit, 

n t p a y a ; que las t a x e * 

9 3 7 . R U E B É L A N G E R . M O N T R É A L 9 4 8 - 1 2 1 2 

( > M M i l U <l i m . n u l u d . I 2 h i I 7 h 

RACJ 
K S O I E 
D U A L C O O L S 
D I S C O U R * * » 
E T OUIfUX 

AVIS 
AUX DÉTENTEURS D'UN BILLET POUR 

LE T I R A G E DU 14 JUILLET 1995 DE 
L'ASSOCIATION TURBO D E BOUCHER VILLE 

Certaines irrégularités ayant été constatées dans 
l'organisation d u tirage susmentionné, la Régie des 
alcools, des courses et des jeux a récemment or­
donné à l'Association Turbo de Boucherville dé ne 
pas procéder au tirage de la voiture Honda Civic qui 
était prévu le 14 juillet 1995. 
Elle ordonnait également la tenue officielle du tirage 
le 26 septembre 1996 dans ses locaux situés au 1 , 
rue Notre-Dame Est à Montréal. 
La Régie invite donc toutes les personnes détentri­
ces de l'original d'un billet pour le tirage de juillet 
1995 à communiquer avec elle, d'ici le 2 0 septem­
bre 1996 à 16 heures, au numéro (514) 873-7855 
afin de confirmer, avec preuve à l'appui (original du 
billet), leur éligibilité au tirage du 26 septembre pro­
chain. 
5 septembre 1996 

11 9 

Maison Sony 

Radiocassette portative AM/FM stéréo, pl 
• Adaptateur CA économisant les piles 
• Méga Bass • Réglage de la tonalité 
• Micro intégré 
a r» — J . 
- L A A J U K ï y C J J l P U N U I U C U C U A V I 1 0 3 0 

CFSW308 

5 9 
Magnétophone à cassette 
• Micro intégré • Haut-parleur avant 
• Indicateur LED pour niveau 

des piles 
• Fonctions repérage/reprise, 

commutateur «pause» 
•Prise pour écouteurs 
TCM313 

S O N Y 

nauio-revwi MM/rrvi 
m A « ; ^ U - . ~ ~ i e n I M W « 
W nillUNiy. K-X-X-f t v . l l 

•Barre «somme» 
• Minuterie sommeil 
• Dispositif d'alimentation de renfort gardant 

l'appareil en marche durant les pannes de 
courant 

• Choix de noir ou blanc 
KTC122 

I 

Magnétophone stéréo waikman 
• Méga Bass 
• Mécanisme antiroulis 
• Dispositif « AVLS » limitant 

automatiquement le niveau du 
volume 

• Écouteurs stéréo 
• Arrêt automatique 

économisant les piles 
WMEX122 

l 

Maison Sony 
On vous en mettra plein la vue! 

Pointe-Claire: 940, boul. St-)ean, 694-2727 • USaHe: 7163, boul. Newman, 366-7669 
St-Léonard: 6400, rue Jean Talon est, 899-7669 • Brossard: 5840, boul. Taschereau, 656-1020 

Laval: 2200, boul. Le Corbusier, 973-7669 • Rosemère: Centre Quatre Coins, 217, boul. Labelle, 979-7669 
Trois Rivières: 3500, boul. des Forges, # 3 - 7 6 6 9 • Sherbrooke: 2005, rue King ouest, 346- /669 

Ottawa Centre Rideau, 569-7669 

http://tv.ll
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Montréal métro 

Le Cosmodôme doit aussi 857 000 $ 
en taxes impayées à la Ville de Laval 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Le Cosmodôme doit en arriérés de taxes l'importante som­
me de 857 272 $ à la Ville de Laval. 

Selon les informations obtenues 
hier par La Presse, le Cosmodôme 
ne peut être saisi pour défaut de 
paiement de taxes parce que ses di­
rigeants ont signé une reconnais­
sance de dette, c'est-à-dire qu'ils 
renoncent à la prescription. 

Après une période de cinq ans, 
les taxes impayées deviennent 
prescrites et c'est pour que le mon­
tant demeure toujours dû que l'ad­
ministration municipale fait signer 
à chaque année, comme le permet 
le Code civil, une reconnaissance 
de dette. 

Cette situation a mis le conseiller 

0 

Toujours 
membre 
de Vision 
Montréal 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

Le président de Vision Montréal et 
maire de Montréal, Pierre Bourque, 
n'entend pas sévir pour le moment 
contre le conseiller Robert Gagnon, 
qui doit faire l'objet d'une enquête 
policière conjointe de la SQ et de la 
police de la C U M , relativement à la 
gestion de la caisse populaire de 
Saint-Henri qui a perdu 18,9 mil­
lions en 1995. 

L e m a i r e 
Bourque a rap­
pelé que le con­
seiller Robert 
Gagnon avait été 
banni du caucus 
des conseillers 
de Vision Mont­
réal et qu'il avait 
perdu son poste 
de responsable 
de l'habitation à 
la Ville..Quant à 
savoir si le con­

seiller devait être expulsé du parti, 
le maire a signalé « qu'il fallait at­
tendre les conclusions de l'enquête 
policière » . 

D'ailleurs, cette affaire n'est pas 
inscrite à l'ordre du jour de la ré­
union du conseil général de Vision 
Montréal, qui se tiendra lundi pro­
chain. 

Rappelons que le conseiller Ga­
gnon a dirigé la Caisse populaire 
de Saint-Henri jusqu'en octobre 
1995, quand la Confédération des 
caisses Desjardins l'a forcé à démis­
sionner. 

En avril dernier, des vérifica­
teurs de la confédération avaient 
conclu que l'ex-directeur général 
avait une grande part de responsa-

llitC Clans i âuS€uCc OU le mâUVâiS 
fonctionnement du système qui a 
permis l'allocation de fonds à des 
prête-noms dans le cadre du pro­
gramme de prêts aux petites entre­
prises et du plan Paillé, pour le dé­
marrage de nouvelles entreprises. 

L'enquête policière ne devrait 
pas débuter avant cinq ou six mois 
et Ton ne saura vraisemblablement 
pas avant un an si des accusations 
pour fraude et abus de confiance 
seront portées contre les adminis­
trateurs de la caisse. 

Robert 
Gagnon 

Incendie mortel 
à Joliette 
Deux pompiers de Joliette ont vai­
nement tenté de sauver un garçon 
de huit ans en entrant dans une 
maison en feu, peu avant 6 h hier. 

Le triplex situé au 287, rue La-
valtrie Nord, est à quelques pas du 
poste de police et les secours sont 
arrivés rapidement. Pompiers et 
policiers ont entendu une femme 
crier que son enfant se trouvait 
dans une chambre. 

Deux pompiers sont entrés, l'un 
protégeant l'autre des flammes avec 
un boyau d'arrosage. Comme ils 
ouvraient une porte de chambre, il 
y a eu un retour de fumée, ce qui a 
eu pour effet de les secouer forte-

i • - i 

Finalement, Cristopher Label le-
Lépine a été retrouvé sans vie. Les 
deux autres enfants de la femme 
ont " été légèrement brûlés, tout 
comme son nouveau conjoint. 

Scion l'agent Benoit Richard de 
la police municipale de Joliette, les 
experts de la Sûreté du Québec ont 
été chargé^ de déterminer les cau­
ses de l'itjtendie. L'immeuble est 
pratiquement une perte totale. 

de l'opposition Maurice Clermont 
en colère : « Dans des situations si­
milaires, s'il s'agissait de simples 
citoyens, d'entreprises ou de com­
merces, la procédure de vente aux 
enchères s'appliquerait dès cet 
automne, a-t-il lancé. Depuis le dé­
but du projet, le maire Vaillancourt 
explique que le problème du Cos­
modôme en est un de capitalisa­
tion. Selon lui, si la Corporation 
Camp Spatial n'avait pas à suppor­
ter le poids énorme de son montage 
financier déficient, la cojporation 
pourrait faire ses frais. Or, les taxes 
sont des frais d'exploitation. » 

Si Jamais le Cosmodôme, à l'ago­
nie depuis son ouverture, demeure 
en vie et devient rentable ou reçoit 
une forte subvention pour l'aider à 
survivre, la Corporation Camp Spa­
tial Canada —le propriétaire — 
sera obligée de rembourser au com­
plet les montants impayés en im­
pôts fonciers. 

Mais si, au contraire, le Cosmo­
dôme meurt, la Ville perdra 
857 272,62 $, en plus des 13,5 mil­
lions donnés en garantie par l'ad­
ministration Vaillancourt à la Ban­
que Nationale pour le maintenir en 
vie. 

Le porte-parole de la corpora­
tion, Michel Capistran, a reconnu 
cette nouvelle dette de près d'un 
million, tout en ajoutant qu'elle 
faisait partie du plan de relance 

souhaité pour sauver le Cosmodô­
me. 

Depuis son ouverture en 1993, le 
Cosmodôme n'a jamais payé ses 
taxes. Il est criblé de dettes. Il ne 
peut payer ses créanciers. Le rap­
port Pichette, commandé par le 
gouvernement québécois sur son 
avenir, est attendu avec impatience. 

Le rendement du Cosmodôme en 
juillet ne l'aidera certainement pas 
à remonter la pente. 

Selon l'Indicateur Plus de l'Offi­
ce des congrès du Grand Montréal, 
la fréquentation des attraits touris­
tiques a baissé de 4,3 % dans la ré­
gion. Parmi les cas les plus drama­
tiques, on retrouve en tête le 
Cosmodôme avec une chute de 
45,1 % de son achalandage. 

« Il faut regarder les choses en 

face, reprend M . Clermont. J'ai de­
mandé à rassemblée du conseil 
mardi soir de consulter l'ensemble 
des données sur la fréquentation 
du Cosmodôme. Si ces chiffres vont 
dans la même direction que j'ai ob­
servée en décembre 1995, le rap­
port Pichette ferait bien de donner 
un coup de barre que la Ville a été 
inapte à faire, » 

Par contre, le séquestre a accepté 
de prolonger jusqu'au 19 septem­
bre la période pour laquelle la cor­
poration doit présenter son plan 
pour payer ses créanciers. Rappe­
lons que pour éviter d'être saisie, la 
corporation s'est placée sous la loi 
des arrangements avec les créan­
ciers. Si jamais, elle n'est pas prête, 
la corporation peut demander une 
nouvelle extension. 

Avenue du Parc : solution 
pour la voie réservée 

Shalom Bloom et ses bernaches du Canada. 
PHOTO ROBERT MADON. La 

En attendant de s'envoler... 
PIERRE GINGRAS 

L'oeuvre ne fait que 68 centimètres 
de hauteur : 11 bernaches du Cana­
da, toutes mignonnes, qui s'envo­
lent d'un étang vers des deux pro­
bablement plus cléments. 

Mais ces outardes, comme on dit 
chez nous, doivent prendre bientôt 
un autre envol, encore plus specta­
culaire, celui-là. De concert avec 
l'artiste, les ingénieurs de la Fon­
derie Tallix de l'État de N e w York 
viennent de terminer les devis qui 
serviront à reproduire l'oeuvre du 
sculpteur animalier Shalom Bloom 
dans une dimension environ dix 
fois plus grande, soit 8,5 mètres de 
hauteur. 

« Le défi, explique le sculpteur, 
était de réussir à maintenir les oies 
les unes avec les autres malgré leur 
taille considérable puisque chaque 
oiseau atteindra plus de trois mè­
tres d'envergure. » 

La sculpture sera plus haute d'un 
mètre que le monumental Cheval 
de Léonard de Vinci, qui est actuel­
lement en construction dans les 
studios de Tallix, la plus grande 
statue du genre au monde, dit-on. 

Les bernaches géantes de Sha­
lom Bloom doivent être installées 
d'ici deux ans devant le siège social 
du nouvel édifice de l 'OACI, qui 
compte leur faire une place excep­
tionnelle où le public pourra les 
côtoyer. La reproduction des oies 
coûte 800 000 $. 

MARTHA GAGNON 

Selon la présidente de l'Agence 
métropolitaine de transport, une 
solution a été trouvée aux problè­
mes soulevés par la voie réservée 
de l'avenue du Parc. 

Cette solution sera connue ven­
dredi, à l'occasion de l'assemblée 
du conseil d'administration de 
l'agence où une décision sera pri­
se. Selon Mme Florence Junca-
Adenot, les mesures proposées 
« respectent les besoins régionaux 
pour faciliter la circulation et les 
besoins locaux des commerçants et 
des résidants. Je pense que nous 
avons trouvé une solution satisfai­
sante pour tous » . 

La Société de transport de la 
Communauté urbaine de Montréal 
et la Ville ont participé à des grou­
pes de travail sur la question. Au 
début des discussions, la Ville 
avait fait valoir qu'elle souhaitait 
le démantèlement de la voie réser­
vée en direction nord, entre Mont-
Royal et Jean-Talon. 

La présidente, qui participait 
hier à une conférence de presse de 
la Société de transport de la Rive-
Sud, a aussi précisé que la tournée 
de consultation sur le budget 
d'opération de l'Agence métropo­
litaine pour l'année 1997 débute la 
semaine prochaine. 

<« Les municipalités régionales 
de comtés, les sociétés de trans­
port, tout le monde sera consulté 
sur les projets d'exploitation et 
d'immobilisation » , a-t-elle dit. 

Le mandat principal de l'agence 
est le soutien et le développement 
du réseau de transport métropoli­
tain. Une partie du fonds d'immo­
bilisation de 5,49 millions devrait 
être affectée dès cette année à des 
projets métropolitains. 

L'agence prévoit aussi faire des 
appels d'offre pour la gestion des 
terminus, stationnements incitatifs 
et voies réservées de nature métro­

politaine et dont le coût est de 
plus de huit millions. 

Par ailleurs, Mme Junca-Adenot 
s'est dite heureuse que l'agence 
panicipe au projet-pilote de la So­
ciété de transport de la Rive-Sud 
de Montréal, qui consiste à main­
tenir jusqu'en décembre le station­
nement incitatif de Mortagne à 
Boucherville. 

« En donnant un service de qua­
lité, nous espérons inciter les gens 
à utiliser davantage le transport en 
commun » , précise-t-elle. 

Le président de la STRSM et 
maire de Longueuil, Claude Gla-
du, croit possible d'augmenter de 
800 le nombre de déplacements 
quotidiens grâce à la navette entre 
le stationnement de Mortagne et 
les lignes de métro Honoré-Beau-
grand et Radisson à Montréal. 

La décision de maintenir ce ser­
vice instauré durant les travaux au 
pont-tunnel Louis-Hippolyte-La-
Fontaine a été prise à la suite d'un 
sondage auprès des utilisateurs, 
qui démontrait qu'une forte pro­
portion désirait conserver l'habitu­
de du transport en commun. 

Le nombre de déplacements 
quotidiens vers Montréal varie ac­
tuellement entre 10 000 et 14 000. 

Les coûts de ce service, estimés 
à plus de 600 000 $ par année, se­
ront partagés entre l'Agence mé­
tropolitaine ( 130 000 $ ) , la 
STRSM ( 240 000 $ ) et les usagers 
( 260 000 $ ) . 

Afin de réaliser le projet-pilote, 
le circuit d'autobus 61 a été modi­
fié légèrement durant la semaine. 
Un service aux 15 minutes est dis­
ponible aux heures de pointe et 
aux 30 minutes durant les pério­
des moins achalandées. Le station­
nement est desservi en soirée jus­
qu'à 1 h. 

Têtes d'affiche 
• Nos aînés, on ne s'en rend mal­
h e u r e u s e m e n t compte q u e 
lorsqu'ils sont victimes d'un acci­
dent, ont besoin de notre aide. 
Heureusement, Secours aux aînés, 
une oeuvre du cardinal Léger, veil­
le au grain, mais a toujours besoin 
de votre aide pécuniaire pour offrir 
l'appui dont ont tant besoin beau­
coup de gens âges. Renseigne­
ments : Secours aux aînés, 130, 
avenue de l'Épée, Outremont 
( Q u é b e c ) H 2 V 3T2. T e l : 
495-2421. 

• Les victimes 
d ' i n c e n d i e s 
étaient au coeur 
de la conférence 
de presse de Lo-
topompier pour 
les grands brû­
lés, hier matin, et 
l'on y a bien sûr 
évoqué la récente 
tragédie de Sain­
te-Geneviève. Le 
comédien Serge 
Postigo, porte-

parole de Lotopompier avec sa ca­
marade Isabel Richer, a insisté sur 
le fait que les incendies pouvaient 
toucher tout le monde. La nouvelle 
campagne de Lotopompier a fort 
bien démarré chez son nouveau té­
lédiffuseur, TVA, car le service des 
pompiers de Télé-Métropole a tôt 
fait de vendre, boulevard de Mai-
sonneuve, les 1600 billets dont il 
disposait. Lotopompier compte 
amasser un million cette année, 
avec de nouveaux partenaires et 
porte-parole. Les billets, vendus 
2 $, seront disponibles dans les 
pharmacies Jean Coutu et les 
taurants Mikes, ainsi qu'auprès 
pompiers, jusqu'au 20 octobre. T 

coprésidents de cette campagne 
sont Isabel Richer et Serge Postigo, 
ainsi que Jean Landry, premier vi­
ce-président et directeur général 
des Assurances générales des cais­
ses Desjardins, commanditaire 
principal. 

Isabel 
Richer 

• Une trentaine d'enfants dialyses 
et greffés du rein ont participé à un 
camp de vacances offert par la Fon­
dation canadienne du rein, au 
Camp papillon à Saint-Alphonse-
de-Rodriguez. Le tout a été rendu 
possible grâce au dévouement de la 
Fraternité des policiers de Laval. 

• Des sinistrées, on en reçoit tous 
les jours depuis plus de 60 ans au 
Chaînon, qui aide les femmes en 
détresse, plus souvent qu'autre­
ment démunies et sans autre re­
cours. C'est grâce au bénévolat, aux 
petits comme aux grands dons de 
tous et chacun, qu'on parvient à 
donner un nouvel espoir de vie à 
nos concitoyennes qui ont parfois 
tout perdu, même l'estime d'elle-
même. C'est grâce à l'amour qu'on 
leur donne qu'elles s'en sortiront, 
disait Judi Richards hier en confé­
rence de presse, alors que l'autre 
porte-parole du Chaînon, Yvon 
Deschamps, a parlé de sollicitations 
pour obtenir des meubles, des vê­
tements et des services... Chose cer­
taine, comme l'ont mentionné les 
coprésidentes de la campagne de fi­
nancement, Claire Léger ( restau­
rants Saint-Hubert ) et Catherine 
Hooper ( Bell Canada ) , on a besoin 
de votre don. Rappelons en termi­
nant que Le Chaînon ( centre d'hé­
bergement pour femmes ) est l'une 
des deux seules institutions ( avec 
la Old Brewery Mission ) à offrir 

LeBlanc 

en plus l'accueil de nuit aux itiné­
rantes et femmes sans logis. Ren­
seignements : Le Chaînon, 4373, 
rue de l'Esplanade, Montréal 
( Q u é b e c ) H 2 W 1T2. T e l : 
845-0151. 

• Jocclyne Côté 
et Louise Le­
Blanc, coprési­
dentes de « La 
visite de maisons 
et jardins » , une 
activité-bénéfice 
organisée par 
l'Association des 
b é n é v o l e s du 
M u s é e d e s 
beaux-arts, au 
profit du musée, 
c o n v i e n t les 

amateurs de beaux-arts et de belles 
maisons à participer à ces décou­
vertes. Les bénévoles comptent 
nous faire découvrir des propriétés 
de styles variés construites sur les 
rives du lac Saint-Louis. Le par­
cours comprend des arrêts à Dorval 
et Pointe-Claire. Le lunch doit être 
servi au club de golf de Bea-
consfield. Le tout aura lieu le 11 
septembre. Coût : 65 $. Renseigne­
ments : bureau de l'Association des 
bénévoles du Musée, 1379, rue 
Sherbrooke Ouest. Tel : 285-1641. 

• Le Parrainage civique de l'Est de 
l'île de Montréal est en quête de 
bénévoles pour soutenir des per­
sonnes ayant un problème de santé 
mentale ou une déficience intellec­
tuelle, affirmant dans un communi­
qué que plus du quart des Mon­
tréalais vivraient aujourd'hui en 
état de détresse psychologique. Les 
jeunes et les femmes seraient les 

plus affectés, et ceux qui vivent des 
situations pénibles seraient des 
candidats à la détresse psychologi­
que. On ne vous demande pas d'ar­
gent, mais de votre attention pour 
parrainer une personne moins forte 
psychologiquement. Renseigne­
ments : 255-1054. 

• Le cabinet-conseil et de courtage 
en stratégie financière Lafond et as­
sociés a remis, pour la troisième 
année, les bénéfices ( 8000 $ ) de 
son tournoi de golf annuel à la fon­
dation Hôtel-Dieu de Montréal. Cet 
argent servira à l'achat d'un analy­
seur d'ADN, pour fin de recherche 
sur le cancer. 

• Les membres 
de la Société 
pour la conserva­
tion du Sault-
aux-Récollets ont 
profité de la te­
nue de leur as­
semblée annuel­
le pour décerner 
tout récemment 
le titre de « pré­
sident émérite » 
à Jacques Ber­
trand, qui devait 

malheureusement rendre l'âme 
quelques jours plus tard, le 2 sep­
tembre. Celui-ci a consacré les huit 
dernières années de sa vie à la so­
ciété, dont il fut trésorier, vérifica­
teur et président. 

Adressez vos communiqués à: 
Tètes d'affiche 
La Presse, 7, rue St-Jacques 
Montréal H2YIK9 

\! f 
Denis L A VOIE 
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Montréal métro 

Le mandat 
du médiateur 
prolongé à 
Hydro-Québec 
PIERRE GtNCRAS 

Confiant qu'Hydro-Québec 
et ses employés syndiqués 
puissent s'entendre d'ici 
peu sur un projet de con­
vention collective, le minis­
tre d'État aux Ressources 
naturelles et le ministre du 
Travail, Guy Chevrette et 
Matthias Rioux, ont décidé 
hier de prolonger le mandat 
du médiateur Paul-Emile 
Thellend jusqu'à vendredi. 

Les rencontres entre le médiateur 
et les parties se sont poursuivies 
tard en soirée mardi et hier, et tout 
laissait croire que la progression 
des discussions pouvait aboutir à 
une entente si le mandat de M . 
Thellend était prolongé, ont indi­
qué les représentants ministériels. 

À sa sortie du Conseil des minis­
tres, hier, M. Chevrette a toutefois 
fait une mise en garde à Hydro-
Québec et à ses employés syndi­
qués, en lançant que les parties ne 
devaient surtout pas compter sur le 
gouvernement pour régler leurs 
différends, notamment par l'adop­
tion d'une loi spéciale. Le ministre 
Chevrette a aussi laissé entendre 
qu'il avait d'autres moyens à sa 
disposition pour amener les parties 
à s'entendre, mais il a refusé d'en 
dire plus long à ce sujet. 

Selon M. Chevrette, le gouverne­
ment exige toujours qu'Hydro-
Québec lui verse 516 millions de 
bénéfices en plus de réduire ses 
frais d'opération de 198 millions au 
cours du présent exercice financier. 
Le ministre a fait valoir que le 
mandat confié à Hydro prévoyait 
toute la marge de manoeuvre né­
cessaire pour en arriver à une en­
tente négociée. 

Sur le terrain, la guérilla entre 
les 19 000 syndiqués membres du 
SCFP ( FTQ ) et la société d'État 
s'est poursuivie de plus belle. Les 
syndiqués ont notamment utilisé 
des camions placardés de slogans 
syndicaux pour manifester hier de­
vant le siège social d'Hydro, au 
centre-ville. La société a répliqué 
en suspendant les manifestants du­
rant une demi-journée sans salaire, 
soit 135 employés, a indiqué son 
porte-parole, 500 mentionne plutôt 
la partie syndicale. 

Le syndicat accuse une fois de 
plus Hydro-Québec de torpiller la 
médiation. Il dénonce le fait que la 
société ne veuille pas explorer les 
suggestions syndicales qui permet­
traient d'atteindre l'objectif gouver­
nemental tout en maintenant et 
même en créant des emplois. 

Hydro-Québec a annoncé avoir 
aussi été l'objet de plusieurs pres­
sions de la part de ses employés 
ailleurs en province. Un appel à la 
bombe dans un édifice de la socié­
té, à Québec, et la mise en marche 
d'un système d'alarme à la centrale 
Outarde 4, ont entraîné l'évacua­
tion du personnel, alors que l'ate­
lier mécanique de la centrale de 
Beauhamois aurait été saccagé. 

II 1 
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Près de 200 personnes se sont réunies afin de discuter de la ouaBté de vie dans le quartier 
Sainte-Marie à la suite de l'importante rafle poMclère. 

Salle comble pour parler de la qualité 
de vie dans le quartier Sainte-Marie 
MARC TWBODEAU 

Salle comble hier au centre com­
munautaire La Relance, rue Sain­
te-Catherine Est, où près de 200 
personnes se sont réunies afin de 
parler de la « qualité de vie » 
dans le quartier Sainte-Marie à la 
suite de l'importante rafle poli­
cière réalisée dans ce secteur la 
semaine dernière. 

Plusieurs intervenants du Ser­
vice de police de la Communauté 
urbaine de Montréal ( SPCUM ) , 
qui avaient convoqué !a rencon­
tre avec quelques organismes 
communautaires, ont profité de 
l'occasion pour faire le point sur 
la rafle en question, présentée 
comme « un grand ménage » . 

« Le régime de terreur qui 
existait dans vos rues est une 
chose du passé. Il ne faut plus 
que ça arrive » , a indiqué 
l'inspecteur-chef Gérald Rivest, 

commandant du poste 52, devant 
un public qui se montrait généra­
lement fort satisfait de l'action 
massive des policiers et des nou­
velles mesures annoncées par le 
SPCUM afin de renforcer la sécu­
rité dans le quartier. 

Les personnes présentes ont ré­
servé un accueil des plus chaleu­
reux aux quatre policiers et en­
quêteurs qui y seront désormais 
affectés en priorité. Quelques-uns 
ont cependant déploré le fait que 
l'intervention musclé du SPCUM 
a fait peur à des enfants, impres­
sionnés par l'arrivée de près de 
150 agents. 

Tout en saluant l'impact béné­
fique de la rafle sur le trafic de la 
drogue dans le secteur, plusieurs 
personnes ont exigé par ailleurs 
une intervention plus vigoureuse 
de la police afin de corriger un 
autre problème persistant, la 
prostitution. 

L'inspecteur Rivest a indiqué 
qu'il ne fallait pas se faire d'illu­
sion quant à la possibilité d'en­
rayer H complètement » le phéno­
mène. Il a toutefois soutenu que 
le SPCUM faisait tous les efforts 
possibles en ce sens puisque près 
de 700 arrestations liées à la 
prostitution auraient été effec­
tuées depuis le début de l'année 
sur le territoire du poste 52, qui 
couvre le quartier Sainte-Marie. 

Le conseiller municipal du 
quartier, Martin Lemay, a indi­
que pour sa part que toutes les 
suggestions faites à la Ville afin 
d'améliorer la sécurité dans le 
secteur — en modifiant par exem­
ple l'éclairage dans un parc — se­
raient traitées de façon prioritai­
re. « Avec la police et votre aide, 
nous allons faire en sorte que le 
quartier vous appartienne de 
nouveau » , a-t-il lancé à l'audi­
toire. 

La proposition du Dr Chaoulli rejetée 
MARTHA GAGN0N 

La Commission médicale de la 
Montérégie a rejeté la nouvelle 
demande de projet-pilote du doc­
teur Jacques Chaoulli qui, après 
28 jours, refuse toujours de met­
tre un terme à sa grève de la faim. 

« Je n'ai pas d'autre choix que 
de continuer, dit le médecin qui 
revendique le droit d'effectuer 
des visites à domicile. On ne va 
quand même pas me laisser cre­
ver. Je reste optimiste. J'attends 
des appuis de collègues et de ci­
toyens. » 

La Commission a jugé irreceva­
ble la demande du docteur 
Chaoulli. Elle considère qu'elle 
n'est pas l'instance appropriée 
pour réaliser un projet-pilote qui 
consisterait en un service de gar­
de de 24 heures sur appel pour 
assurer un service à domicile et 
dans les centres d'hébergement 
publics et privés. 

« La Commission estime* que 
les visites à domicile ne sont pas 
une priorité et qu'il faut d'abord 

combler les besoins dans les 
CLSC et les centres de soins pro­
longés » , explique Luce De Belle-
feuille, porte-parole de la régie 
de la santé et des services sociaux 
de la Montérégie. 

Depuis le début de sa grève, le 
docteur Chaoulli a suscité plus de 
curiosité et de sympathie que 
d'appuis, surtout dans la profes­
sion médicale. Hier, le vice-prési­
dent aux affaires publiques à 
l'Association des hôpitaux du 
Québec, le docteur Paul Landry, a 
déclaré que « le geste de Chaoulli 
aura sans doute un impact » . 

S'il est contre la grève de la 
faim comme moyen de revendica­
tion, le docteur Landry est plutôt 
favorable à la cause que défend le 
médecin. « Il faut absolument re­
voir la pratique et les activités 
médicales particulières qui obli­
gent un médecin de moins de dix 
ans d'expérience à pratiquer 12 
heures dans un établissement. 
Les dispositions qui régissent cet­
te pratique sont d'une complexité 
incroyable. C'est un véritable 

fouillis ! Les visites à domicile, si 
elles sont bien supervisées, ré­
pondraient assurément à un be­
soin de la population. » 

Le vice-président estime que la 
grève de Chaoulli pourrait contri­
buer à « accélérer le processus de 
réévaluation de la pratique » 
dans lequel s'est déjà engagée la 
Fédération des omnipraticiens. 
Le problème est qu'il semble que 
les exigences du docteur Chaoulli 
diffèrent de celle de la Fédération 
qui souhaiterait un contrôle ri­
goureux des visites à domicile et 
ne privilégie pas un service de 
garde à l'échelle de la province. 

Le docteur Landry précise tou­
tefois qu'il désapprouve l'attitude 
du docteur Chaoulli qui refuse 
d'acquitter les pénalités d'envi­
ron 50 000 $ pour n'avoir pas res­
pecté ses heures de pratique en 
établissement. 

Installé devant l'édifice de la 
régie de la santé, à Longueuil, le 
docteur Chaoulli continue de 
sensibiliser la population à sa 
cause. 

Plaintes contre 
des marchands 
qui ont vendu ' 
lu tabac à 
des mineurs 

w • 

•2 

Une quinzaine de dossiers seront ; 
présentés dès cet automne au mi­
nistère fédéral de la Justice concer­
nant des commerçants qui ont ven­
du du tabac à des mineurs, en 
contravention à la Loi limitant Tac-
ces des jeunes au tabac. 

C'est la responsable des poursui­
tes au ministère de la Justice, Me • 
Myriam Bordeleau, qui après étude 
des dossiers préparés par les en­
quêteurs de Santé Canada, prendra * . 
la décision. 

Selon Danielle Vouligny, sur­
veillante de la Division des pro­
duits du tabac à Santé Canada, les 
inspecteurs en sont encore à l'étape 
de la confection des rapports qui 
mettent en lumière les infractions 
détaillées commises par les contre-y-
venants. 

Tous les dossiers concernent es­
sentiellement des commerçants in­
dépendants et des dépanneurs de$ ; 
régions de Montréal, de l'Estrie et ' 
de Québec, pris en flagrant délit de 
vendre du tabac à des mineurs, en 
dépit de deux avertissements préa­
lables. 

Les amendes peuvent aller de 
1000 $ à 50 000 $ selon le nombre 
de récidives, en vertu de l'article 
4.1. Toutefois, dans le cas de la 
vente de cigarette à l'unité ( article 
7.1 ) la loi est plus sévère, puis­
qu'elle concerne également la Loi 
sur l'accise qui interdit au manu­
facturier de tabac de vendre des pa­
quets de moins de 20 cigarettes. 

• 

Les amendes sont alors doublées 
étant donné qu'il s'agit d'incitation 
à la consommation. Les récidives 
peuvent même conduire à l'empri­
sonnement. 

» 
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Trois étapes 
Rappelons que dix inspecteurs 

de Santé Canada font continuelle­
ment plus d'une vingtaine de véri­
fications par jour. 

Le processus comporte en fait 
des vérifications par les inspecteurs 
qui aboutissent à trois étapes : un 
premier avertissement, un avertis­
sement sérieux et une plainte offi­
cielle. 

i t 

Mme Vouligny a expliqué hier à . 
La Presse qu'après l'adoption de la. 
loi, une première phase du pro­
gramme consistait surtout à infor­
mer les commerçants. Depuis no­
vembre 1995, on est entré dans la. 
deuxième phase du programme,,., 
celle des « activités de vérification 
de conformité » . Pour finir sur des 
plaintes formelles. # V 

Cette loi adoptée en février 1994 
a porté fruit. « Nous avons constaté 
une nette hausse de conformité au * 
programme, dit-elle. Les commer­
çants prennent ça plus au sérieux 
maintenant. » 

Jusou'à 200$ de rabais exceptionnels! 
MINI-CHAÎNES 

À l'occasion de «la Rentrée», Dumoulin vous a 

préparé de super aubaines sur un grand choix 

de produits recherchés dans toutes les catégories. 

H Â T E Z - V O U S ! 

La promotion se termine le 15 septembre 1996 

ou jusqu'à épuisement des stocks. 

MINI-CHAÎNE 
• Double magnétocftssettr 
• Lerteur-Uaer 
• Hèq.: 399S 

MAX 333 

MAGNÉTOSCOPES yS"«, 
189* 

S0S 
M O N T R E A L 

8390. rue St-Hubert 
. . . 3 8 8 ^ 1 7 7 7 
825Ï, ruêst-Hubcrt 

3 8 5 - 1 7 7 7 

ST-JEAN 
391. du Séminaire N. 

348-9377 

VHS HI-FI 
• Réf.: 329$ 

289$ 

RÉCEPTEUR STR0E-4O5 

r&Loyk. • Z x 70 watts stéréo 

ENCEINTES D'AMBIOPHONIE ET DE CENTRE 
Centrale 100 watts • Arrière 50 watts 

iMAGNÉTOCASSETTE SSOtiSO 
• Auto-inversion • Lecteur-taser 

ENCEINTES EKE^BTno S 
• 2 voies • 80 watts 

L'ensemble 
Rég.: 899S 

PENTIUM 100 Mhz 
• 16 Mo/1,2 Go • MPEG PCI 
• Fax-modem 33.6K bauds 
• Windows 95 français 
• davier Windows bilinfua l o i 
• Garantit 5 ans sur ordinateur 

et 2 ans sur disque rigide 

C R E A T I V E MULTIMÉDIA 
• CD-Rom SX • Haut-parieurs 
• Jeux/UtiUtairts 
• SoundBlaster 16 bit 

1788J Atsti disponible: 
Pentium 133 Mhz 

(avec un suppléwtnt de 199S) 

IMPRIMANTES 

COULEUR EPSON 
199î-
ST-COLD* Us 
• 2.5 ppm/720 x720 

M O N T R E A L 

2050. boul. St-Laurent 
2 8 8 - 7 7 5 5 _ 

2050. bouL St-Laurent 
2 8 8 - 7 9 7 3 

a i L A V A L 

1599, Autoroute 440 o 
_ 6 8 1 : 7 7 7 0 

1533] Autoroute 440 o. 
6 8 8 - 1 0 0 1 

L O N G U E U I L 

2203. chemin Chambry 
_ 4 6 8 : 1 9 9 3 

2203, chemin Chambry 
4 6 8 - 5 6 5 1 

Sur produits i+UxtSoone* de 500S et ptas. Ces ÉtJjMg ne sont pout-ttr» pas en montre dans tout*! jg succursales, tes Wustrattom peuvent différer. 

SOREL 
1815, M-Victorm 

742-4511 

JULIETTE 
404. St-Vtateur 

7^ -6956 

SHERBROOKE 
1112. du Conseil 565-3177 
2222. Kmg O. 566-0261 

TR-RIVIERES 0 5115. ieanXXJll 
f93-4755 

~r 
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• 
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Repentant, Marcel Blanchette se reconnaît 
coupable du meurtre d'Isabelle Bolduc 
Presse Canadienne 
SHERBROOKE 

Un des trois accusés dans l'affaire 
Isabelle Bolduc a reconnu sa culpa­
bilité, hier, pour le meurtre au pre­
mier degré de la jeune femme et 
Penlèvement d 'une employée de 
pharmacie, les 30 juin et 9 juillet, à 
Sherbrooke et à Fleurimont. 

Marcel Blanchette, âgé de 49 ans, 
a été condamné à deux peines 
d'emprisonnement à perpétuité 
pour ces deux crimes, pour les­
quels il devait répondre à un total 
de 13 chefs d'accusation. 

Le procureur de la poursuite. Me 
Charles Crépeau, a accepté de ne 
déposer aucune preuve dans trois 
des 13 chefs d'accusation. 

Ces retraits n'enlevaient rien à la 
gravité des délits, ni à la lourdeur 
des peines. 

Avant le prononcé des deux sen­
tences, comme le prévoient les dis­
positions de la loi, le juge Paul-
Marcel Bellavance, de la Cour su­
périeure, a offert à la défense ou 
encore à l'accusé la possibilité de 
s'exprimer. 

P H O T O P W R E C Ô T L Lêi 

Marcel Blanchette 

Le crâne rasé, portant la barbe et 
des verres correcteurs, Blanchette a 
soupiré longuement puis il a pris la 
parole. 

« Ce que je voudrais dire ne ra­
mènera pas la victime. Moi, ma vie 

est finie. Si je le fais, c'est parce 
que j 'ai entrepris un cheminement 
spirituel. J'ai un peu de foi. Aussi 
je demande pardon ( d e s sanglots 
ont entrecoupé la déclaration ) à 
ceux qui ont souffert ou qui souf­
frent encore à cause de moi. Il n'y a 
aucune excuse à un geste comme 
ça. Je n'avais pas toute ma tète. Je 
m'en remets à Dieu. » 

Marcel Bolduc, le père d'Isabel­
le, Julie, la soeur d'Isabelle, Josée, 
la jeune soeur de Marcel et Jocelyn 
Simard, un ami d'Isabelle et de la 
famille, ont suivi très attentivement 
tout ce qui s'est passé au premier 
étage du palais de justice de Sher­
brooke. 

Dès que la rumeur d 'une possi­
bilité de plaidoyer de culpabilité a 
couru de bouche à oreille, une at­
mosphère de fébrilité s'est installée 
entre la salle 3 où Blanchette et les 
deux autres accusés, Jean-Paul 
Bainbridge et Guy Labonté, étaient 
attendus pour fixer la date de l'en­
quête préliminaire, et la salle 1 où 
devait se retrouver Blanchette. 

Effectivement, dans la salle 3, 
devant le juge Michel Côté, de la 

Cour du Québec Blanchette a sauté 
l'étape de l 'enquête préliminaire et 
a franchi celle de la citation à pro­
cès pour se retrouver en moins 
d 'une minute devant la Cour supé­
rieure. 

Pour le meurtre dasabelle Bol­
d u c Blanchette a plaidé coupable 
aux accusations de meurtre au pre­
mier degré, de complot pour meur­
tre, d'agression sexuelle, de com­
plot pour agression sexuelle et de 
séquestration, le 30 juin, à Sher­
brooke et à Fleurimont. 

Dans le dossier de l 'enlèvement 
de Manon Saint-Louis, le 9 juillet, 
dans les d i s t r ias de Sherbrooke, 
Drummondville et Montréal, il a 
enregistré des plaidoyers de culpa­
bilité aux chefs d'enlèvement, de 
séquestration, d'agression sexuelle 
armée, de possession d'arme à 
autorisation restreinte et de vol de 
véhicule. 

Les proches d'Isabelle ont ac­
cueilli avec soulagement le règle­
ment rapide des procédures contre 
Blanchette, mais la déclaration de 
ce dernier n'a suscité aucune sym­
pathie à son endroit. 

\ î 

A La Maison, 
les devoirs 
ueviennent 
récréation 

SPÉCIAUX 
AU TABLEAU 

Vous trouverez en magasin 
a a-fw , a » â • . • >tfA a. 1 1 

des accessoires pour 
étudiants de tout âge. 
De plus, à Tachât de 3 — 

de nos spéciaux au tableau 4, 
nous vous offrons un 
bon-rabais de 2 S $ 7 . * 

Economisez 

200$ jusqu 
instantanément Passez à La Maison informatique IBM. On est prêt pour la rentrée. 

Notre personnel attentionné est là pour vous guider dans le choix de votre ordinateur. 
OBTENEZ UN RABAIS INSTANTANÉ DE 100$ sur certains modèles Aptiva IBM ou PC 3000 IBM. 

De plus, si vous achetez un écran et Vune des trois imprimantes Lexmark sélectionnées 
ou un scanneur ADF IBM avec tout nouvel Aptiva IBM ou Ambra Entrepreneur, VOUS A VEZ DROIT 

À UN AUTRE RABAIS DE 100 $... POUR UNE ÉCONOMIE TOTALE DE 200$! 
Entrez, vous êtes chez vous. 

(h nui vendu vrptuiment) 

NOUVEL A M B R A E N T R E P R E N E U R 5 3 3 2 X F 
Processeur Pentium 150 MHz, mémoire m e de 16 Mo', disque dur de 1,6 Go, 

modem de 28,8 kbps avec Centre de communication, accès sans frais à Internet 
pendant un an avec le Réseau mondial IBM-1, CD-ROM 8X, 

Winioum 95, Lotus SmartSuite, logiciel AntiVirus IBM, 
Prix: 2 499,50$ 

(t'jrmn vrndu * ftntttnrru) 

A M B R A ENTREPRENEUR 9 4 5 4 C F 
Processeur IBM P166+ MHz. mémoire vive de '32 Mo', 

disque dur de 2,5 Gît, modem de 28,8 kbfts avec 
Centre de communication, CD-ROM 8X, Windoum 95, 

lotus SmartSuite, logiciel AntiVirus IBM. 
Prix: 3 599,50$ 

f \ 

•V 

•v 

• -
» 
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(tÀTxux trmtu teparrmem) 

APTIVA F31 IBM 
Processeur Prntium 133 MHz, mémoire vive de 12 Mo', 

disque dur de /.2 Go, Image vidéo totale, TheatreSound, 
modem de 28,8 kbps avec Centre de communication, 
CD-ROM 6Xt 180 jours ou 180 heures sur Internet 

grâce au Réseau mondial IBM*, Windows 95, 
Lotus SmartSuite 96, logiciel AntiVirus IBM. 

Prix:2649£0$ 

ï 
THINKPAD 34SC IBM 

DX4-75 MHz, mémoire vive de 4 Mo, 
disque dur de 540 Mo, écran couleur 

TFT 10,4 po4, mallette ThinkPad, 
Prix:2199$ 

APTIVA F33 IBM 
Processeur Rmtium 133 MHz, mémoire vite de 16 Mo, 

disque dur de 1,6 Go, Image vidéo totale, TheatreSound, 
modem de 28,8 kbps avec Centre de communication, 
CD-ROM 8 \, 180 jours ou 180 heures sur Internet 

grâce au Réseau mondial IBM', écran couleur IBM 14 po4, 
W indaws 95, Ijotus SmartSuite 96, logiciel AntiVirus IBM. 

Prix: 3449$ 

% 

« 

MÉMOIRE 4 MO, 72 BROCHES SANS PARITÉ 

4 9 3 9 $ 
MÉMOIRE S MO, 72 BROCHES SANS PARITÉ 

89,99 $ 

D E U X E N D R O I T S P O U R M I E U X V O U S SERVIR : 
M O N T R E A L 

1 1 
7 0 5 . r u e S a i n t e - C a t h e r i n e O u e s t 

T é l . ; 2 8 2 - 1 6 7 1 

LAVAL 

M B U n 
bar» Mary» 

A 

NE PAYEZ RIEN AVANT 1997 
( S U R A P P R O B A T I O N D E C R É O I T ) 

D É T A I L S EN M A G A S I N . 

1789, bout S a i n t - M a r t i n O u e s t 
T é l . : 686-9266 

LAWIAISON 
''INFORMATIQUE 

j >ll .1. I I . 1 . 1 ' / I. I 1 800 267-9077, poste 1158 

P r w an v ç u e u r d u 2 9 août au î l septembre 1 9 % L t s écrans et r o u M a f l a u r s peuvent être légèrement rjrfiérents de ceux qui sont • u s t r t t c H J e s s u s L a s q u a r t * * * et & d s p o n O é t e peuvent varier selon les magasins. I B M . Apusa . TrenkPad. A m b r a . Réseau m o n d u l I B M Image 
v t f é o totale, T n e e t r e S o u n d et AntiVirus I B M sont des marques de c o m m e ' c e o u des marques déposées ^International Business Mactw ies Corporat ion utésées sous kcence par I B M Canada L iée Toutes les autres narques appartiennent a leurs détenteurs respectas 1 U m é m c w e 
v idéo a u g e 1 o u 2 M o de m é m o e e vtve 2 Des trars ( f rterurban s appfcquent aux appela tarts a 'extérieur des zones d a p p e i toca! : C h a r W t e t o w n . Sarm J o h n . S i J o h n s . H a é t a x Québec , Montréal. O t tawa. Wa ten KX Toronto Marnéon, L o n d o n W x x î s o r Winoepeg. R é g n a . Cav ja r y 
E d n x > n l o a V i * x o u v e f d Victoria 3 Q n q heures par moat pendant un an sans b a s s u p p l e m e r r t a m . 4 L a grandeur de r *nape mesurée e n Aararjnaie v a m seton la rrwdéte 5 S 'app tqua aux locations de système ©cédant 2 0 0 0 $ L e pewment par caries Vtea. Mastar Card o u 
A m e n c a n Exp ress ne s 'appaqua pas aux optorts de tocabon L a tocabon est garée par las s e r v e » fciaicm C o m m r x r p I r * P 
C o m m c o r p entra la l ' t o M et ai 3 0 septembre 1996 D a t a * en magasin. 6. Vatabtt d u 1 7 août au 22 septembre 1996. jusqu a épuisement des stocks. Me peut être >jmeiée a aucune autre ortre. 7 B o r w a b a o vakde du l ' o c t o b r e au 31 décembre 1996 I B M Corporabon, 1 9 9 6 
O e M C H L d a L I S t , 1 9 9 6 . tous rjroits réservés \ ^ 

15 mois de 
plus pour 
le braqueur 
du Casino 
YVES BOtSVERT 

Un des jeunes braqueurs du Ca­
sino de Montréal, qui prenait en 
filature des gagants pour les dé­
trousser, a été condamné hier à 
15 mois d'emprisonnement. 

Erik Charbonneau, 23 ans, de 
Laval, avait reconnu sa culpabi­
lité dans trois affaires de vol 
qualifié survenues le printemps 
dernier. Avec deux complices, 
Charbonneau s'était arrangé 
pour identifier des personnes 
qui faisaient de gros gains et qui 
repartaient du casino avec de 
l'argent comptant. 

Charbonneau suivait les per­
sonnes en voiture Jusque chez 
elles ou les interceptait sur la 
route en les coupant. Il menaçait 
ses victimes avec un pistolet à 
plomb imitant un véritable pis­
tolet. Dans un cas, il a forcé un 
sexagénaire à qui il avait dérobé 
3000 $ à grimper dans son pro­
pre coffre arrière de voiture. Il y 
est resté, apeuré, de longues mi­
nutes. 

À une femme, Charbonneau 
et ses acolytes ont volé 6500$ 
de façon semblable, et à un autre 
homme, 3500 $. 

Hier, le juge Bernard Grenier, 
de la Cour du Québec, a constaté 
que le crime de Charbonneau et 
complices était fort bien orches­
tré et méritait une peine sévère. 
Il a cependant félicité le jeune 
homme pour son curriculum vi-
tae, vierge de tout antécédent ju­
diciaire, mais fort d 'une bonne 
expérience de travail — il a une 
formation d'opérateur de grue. 
Le juge l'a condamné à 15 mois 
de prison, qui s'ajoutent aux 
quatre qu'il vient de purger en 
détention préventive. La famille 
de l'accusé avait refusé de se 
porter garante de lui et de s'en­
gager à verser 50 000 $, comme 
l'exigeait le juge. 

Heureusement pour Charbon­
neau, le ministère public a laissé 
tomber l'accusation d'utilisation 
d'arme ou d'imitation d'arme 
pendant la commission d 'un cri­
me, ce qui vaut maintenant une 
peine d'emprisonnement auto­
matique de quatre ans avec les 
récentes modifications au Code 
criminel. 

Les complices de Charbon­
neau n'ont pas encore été jugés. 

? 

Le propriétaire 
du 13» Ciel 
condamné 
pour brutalité 
YVES BOIS VERT 

Un étudiant qui a été brutalisé 
par le propriétaire d'un bar du 
centre-ville vient d'obtenir gain 
de cause devant la Cour du Qué­
bec, qui ordonne son dédomma­
gement, soit 9500 $ plus les in­
térêts depuis sept ans. 

Gabriel Haccoun, qui avait 17 
ans à l'époque, s'était rendu 
avec des étudiants du collège 
Brébeuf à la discothèque 13 e 

Ciel pour une fête organisée par 
l'association étudiante. 

Haccoun boit deux ou trois 
bières puis décide de partir vers 
minuit trente. En ouvrant la por­
te de sortie, la fenêtre se brise. Il 
en avise un employé qui va 
chercher Maurice Zanettin, pré­
sident et actionnaire majoritaire 
du 13* Ciel (2160-7379 Québec 
inc. ). Zanettin fait monter Hac­
coun dans un bureau où se trou­
vent une demi-douzaine de per­
sonnes. Zanettin exige de voir 
les papiers du jeune Haccoun et 
lui ordonne de vider ses poches. 

Haccoun refuse et reçoit aussi­
tôt un premier coup de poing au 
visage, puis un deuxième. Il se 
réveille des heures plus tard à 
l'hôpital Sainte-Justine. Il a subi 
une commotion cérébrale. 

Haccoun a dénoncé Zanettin à 
la police et ce dernier a été dé­
claré coupable de voies de fait 
( il fut absous cependant ). Hac­
coun a également poursuivi son 
agresseur au civil. Au procès, 
Zanettin prétendait avoir reçu un 
coup dans les organes génitaux 
et avoir répliqué par un seul 
coup de poing. Le juge Armando 
Aznar, de la Cour du Québec, a 
complètement rejeté son témoi­
gnage. 

Le juge a également rejeté to­
talement le témoignage de deux 
policiers du poste 34 qui sont al­
lés chercher le jeune Haccoun à 
la demande de Zanettin, et qui 
l'ont emmené au poste ( d ' o ù 
son père l'a conduit à l'hôpital ). 
Zanettin est un proche des poli­
ciers et son frère, au fait, est un 
agent du SPCUM. Le juge Aznar 
a grand peine à croire que les 
deux agents se souviennent en 
détai t huit ans plus tard, de cet 
incident banal. D'ailleurs, Hac­
coun n'a jamais été accusé de 
méfait ou de voies de fait dans 
cette affaire. . 

t V 
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L'homme qui 
s'est jeté du 
haut du pont 

i avait été 
« référé » 
et relâché 
MAJME-FRAMCE LÉGER 

L'homme de 36 ans qui a 
mis f i n à ses jours mardi en 
se jetant du haut du pont 
Jacques-Cartier avait été 
évalué deux jours plus tôt à 
l'hôpital Pierre-Boucher et 
dirigé vers un centre de cri­
se « où les services adé­
quats lui ont été offerts » . 

Le directeur du département de 
psychiatrie de l'hôpital Pierre-Bou­
cher, le docteur Pienre Tétreault, a 
expliqué hier que le malheureux, 
qui a fait une première tentative de 
suicide samedi soir au même en­
droit, n'avait pas été gardé en ob­
servation à l'hôpital comme c'est le 
cas dans la moitié des urgences 
psychiatriques de cet établisse­
ment. 

Il a plutôt été revu le lendemain, 
dimanche, pour une évaluation 
psychiatrique qui, apparemment, 
n'aurait pas décelé d'intentions sui­
cidaires « immédiates et dangereu­
ses » . 

« Des 1500 consultations en ur­
gence annuellement, la moitié des 
patients reçoivent leur congé après 
l'évaluation. On évalue toujours le 
risque de comportement suicidaire 
avec le patient, mais aussi en se ré­
férant à son dossier médical le cas 
échéant » , a indiqué le docteur Té­
treault. 

L'hôpital en ensuite référé le pa­
tient à la maison l'Accès, un centre 
de crise de la Rive-Sud habitué à 
traiter ce genre de cas. 

Le centre propose des séjours 
d'hébergement d'une semaine mais 
il ne s'agit pas d'une garde fermée, 
a bien précise le médecin. Sur pla­
ce, une nouvelle évaluation et des 
services de conseil lui ont été four­
nis. 

«< Le centre de crise ne peut pas 
garder l'oeil sur quelqu'un 24 heu­
res sur 24, ni forcer les gens à res­
ter » , a souligné le docteur Té­
treault. 

L'individu avait tenté une pre­
mière fois samedi soir de se jeter 
dans les eaux du Saint-Laurent du 
haut du pont Jacques-Cartier. Les 
policiers de la Sûreté du Québec 
l'avaient convaincu de renoncer à 
son projet et l'ont fait transporter 
en ambulance à l'hôpital Pierre-
Boucher. 

Mais mardi, les agents n'ont pu 
éviter le drame et le pauvre homme 
a sombré avant l'intervention de la 
Garde côtière. 

CORRECTION : en page F-14 de La Presse 
du 31 août dernier, une erreur s'est glissée 
dans la dernière séquence des numéros de* 
composâmes de la Mmi Loto. Les numéros 
auraient dû se lire ainsi : 

Tirage du 
96-08-30 

LOTS 
50 000$ 

5 000$ 
2 5 0 $ 

25$ 
5 $ 

1 000$ 
100$ 

10$ 

T V A . LE RESEAU DES TIRAGES 
Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso de billets. 

En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a orienté. 

loto-québ 

1 e r numéro 

208955 
10 ooo $ 

3 e numéro 

Tiraae du 
96-09-04 

2 e numéro 

884757 
10 000 $ 

4 e numéro 

175223 834167 
10 000 $ 100 000 $ 

Ces 4 numéros gagnants 
sont décomposables 

Tirage du 
96-09-04 

JL J-2-

14 23 28 30 32 

56 40 41 43 45 

52 54 55 56 63 

Tirage du 
96-09-04 

3 4 
909 5218 

EStra 
'Tirage du 
96-09-04 

N U M É R O 
518044 

TVA. lo réseau des titûqes de Loto-Quebec 

Las modtMét tfancatesament des billets 
gagnants parait tant au verso des billets 

En cas de disparité entra cette teste et la liste 
officie*te. cette dernftre a priorité. 

CHUM : les hôpitaux acceptent l'arbitrage 
Leurs représentants n "arrivent pas à s'entendre sur le partage des spécialités 

Afin de répondre au sou­
hait pressant du ministre 
de la Santé de concrétiser 
le projet de Centre hospita­
lier de l'Université de 
Montréal ( C H U M ) pour le 
1 e r octobre, les représen­
tants des hôpitaux enten­
dent soumettre le partage 
des spécialités médicales à 
l'arbitrage externe. 

Malgré des progrès réalisés 

mardi, la fusion des hôpitaux No­
tre-Dame, Saint-Luc et Hôtel-Dieu 
se heurte toujours à l'épineuse 
question des spécialités médicales. 
L'hôpital Saint-Luc demande 
qu'un arbitre « extérieur à l'Uni­
versité de Montréal » décide qui, 
de Saint-Luc ou de Notre-Dame, 
doit garder la neurologie, la néph­
rologie et la pneumologie. 

« On s'entend sur le principe de 
l'arbitrage externe mais pas encore 
sur ce qu'on doit soumettre à l'ar­
bitrage » , a expliqué le docteur 
Michel Dagenais, porte-parole des 
médecins de Saint-Luc précisant 
que son établissement avait beau­
coup « assoupli sa position * de­
puis quelque temps. 

Notre-Dame, apparemment, 
souhaiterait plutôt un arbitrage sur 
cinq spécialités, incluant la chirur 

gie vasculaire et 
l'obstétrique-
gynécologie en 
plus des trois 
spécialités citées 
plus haut. 

Arbitrage ou 
pas, le ministre 
de la Santé, 
Jean Rochon, 
tient mordicus à 
la création du 
CHUM et en a 
fait « un de ses 

dossiers prioritaires de l'autom­
ne » , a indiqué hier son attaché de 

Rochon 

presse, Martin Caillé. « Le minis­
tre a annoncé la fusion en février 
1995. Ce dossier mijote depuis 
longtemps. Il faut en arriver à des 
conclusions en octobre. On veille 
au grain » , a précisé M . Caillé, ne 
laissant planer nul doute sur la vo­
lonté du ministre. 

Les participants ont d'ailleurs 
bien compris l'importance accor­
dée au dossier par M . Rochon. 
Pour une rare fois, la dernière réu­
nion s'est déroulée dans la bonne 
humeur. « La plupart des gens 
veulent que ça se fasse. À Saint-
Luc, nous voulons faire débloquer 
les choses » , a souligné Michel Da­
genais. 

Vsa?=r* 
Ord. 2 599,98 S 

MONITEUR 
INCLUS 

Trousse d'accès 
Internet 
Tout ce qu'il faut pour 
vous brancher et surfer 
sur le Met Comprend 
Netscape 2 0 et îOjours 
d'accès gratuit 

Entamait TotalMet 
gratuit â i achat 

d'un modem 
Hâves 28 8 1 

Compaq Presario 7240 et 
Imprimante Epson Stylus 

Color IIS 
• Pentium 133 MHz • RAM 8 Mo 

• Windows 95 
• Disque rigide 1,2 Go 

• CD-ROM 6X 
> Fax / Modem / Voix 28.8 
- Imprimante 

r D Ç n â i Imprimante à jet 
cra t /nr d'encre couleur 

720 x 720 pp en couleur 
Ord. 2 999,98 $ 

QjHayes 

Fax-modem 
interne 

\ HayesAccura 
i 28.8 PNP 
m Votre passeport pour 

l'aventure Internet ! 
Logiciel Quarterdeck 
gratuit ! 
Ord. 219,98 $ 

COMPAQ Obtenez 250 $ de logiciels 
gratuits de Epson 

Hewlett Packard 

H P D e s k J e t 6 0 0 
_ * imprimante a jet d'encre fcw • 600 x 300 pp 

f • A • 4 pages / min 
• Possibilité de couleur 269 Ord. 329,98 $ 

and Masage faxes 
For Windows 

Avec oon-rabats " m 
de 25$ en magasin *0 

Le Correcteur 101 version 2.0 
Un outil révolutionnaire pour 
produre des textes mpeccafes. 
Macnna Sapiens 
Ora 101$ 

DELRINA WINFAX PRO 7.0 Simply Accounting 
Le meilleur outil pour 
recevoir et traiter les 
teiecooes sous Windows 95 
Ord 79.98 S 

SYMANTEC Système comotabte intégré 
pour petite entreprise. 
Ord 149.98 $ 

Targus NotePac Plus 

À Mallette murtrforxtk>onelte 
pour portatif avec dispositif 
à fermeture-éclair. 
Ord. 79.96 $ 

Certains articles sont lustrés à titre ndearf 
seulement et ne sont pas exactement tels 
qu 'lustrés. * Approbation de crédit requoe pour 
articles sélectionnes Détails en magasin. Ces 
offres spéciales ne peuvent être combinées a 
aucune autre 

P L U S D E 4 OOO LOGICIELS 

LA BAIE 

Bit CRAZY IRVING BATTRA N'IMPORTE QUEL PRIX, GARANTI 

f \ 

1195, SQUARE PHILLIPS 

398-0737. 
(boîte vocale) 

.+. CRAZY 
tUtVINC 

3575, B0UL. TASCHEREAU EST - ST-HUBERT 

Métro McGill 
H E U R E S D ' O U V E R T U R E : 

2413145 905 * 

angle de la 
me Charles W % t f W ^ r « a V * 9 * # (boite vocale) 
Du lundi au vendredi de 9 h à 21 h 
Le samedi de 9 h à 17 h Le dimanche de 10 h à 17 
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es Halles 
|e la gare 
ouvrent 
À3a suite d'investissements 
aCB,5 millions dont cinq 
millions par le Canadien 
National, le président du CN, 

M. Tellier, et le maire 
e Bourque ont inauguré 

^ les Halles de la gare, un 
qpiveau concept de centre 
commercial unique en 
Amérique du Nord, centré 
principalement sur le 
marché-traiteur-
rèstaurateur. La nouvelle 
place située au pourtour de 
MftGare centrale rénovée 
peut accueillir 900 personnes 
assises. Les marchands 
offrent à la clientèle une 
variété de mets santé et 
exotiques. 

F N 0 T 0 La 

M A I N T E N A N T O F F E R T C H E Z S E A R S 

C E M E N T 
C A L V I N 

i ii N I E 
i L ! I 11 11 L L I 11 i 

C I E Z S E A R S 
Une fragrance 

à (a fois 

fraîche et 

tonifiante au 

parfum doux 

et délicat. 

C'est ça CK be... 

Calvin Klein 

La gamme comprend 

eau de toilette 

100 mL 

et 200 mL, 

gel purifiant pour 

le corps 250 mL, 

lotion hydratante 

pour la peau 

et plus encore. 

Ch.. .J5$à70$. 

Copyright 1996. Sears Canada Inc 

ff* 
Attendez-vous à plus 

L'agent 
double 
Belval 
débouté 
ANDRÉ CÉDtLOT 

La direction de la CUM a eu 
raison de suspendre sans 
solde l'ancien agent double 
Jean Belval,, en congé de 
maladie depuis 1988, pour 
avoir tenté d'obtenir des 
dossiers d'enquête confi­
dentiels au service des 
archives de la police. 

Selon l'arbitre André Sylvestre, 
Belval n'avait aucun motif profes­
sionnel de consulter les dossiers, si 
ce n'est qu'il cherchait « à discrédi­
ter l'image du SPCUM et la réputa­
tion de certains officiers supérieurs 
et enquêteurs », avec lesquels il 
avait maille à partir depuis un bon 
moment. 

Cible d'une enquête pour fraude 
à la Sûreté du Québec et de maints 
soupçons d'indiscipline, Belval 
s'était présenté aux archives du 
SPCUM le 16 juin 1995 pour con­
sulter trois dossiers — dont l'un 
concernant la mort du caïd John 
Slawvey, du Gang de l'ouest, abat­
tu lors d'un raid policier, en 1976. 

Cette démarche, a-t-il dit, devait 
lui permettre de démontrer à la di­
rection du SPCUM qu'il était victi­
me de harcèlement de la pan de ses 
collègues. Les dossiers, selon ses 
prétentions, démontraient que les 
policiers fabriquaient parfois des 
preuves et pouvaient donc en faire 
autant pour lui nuire. 

Ces affirmations ont été rejetées 
par l'arbitre Sylvestre, qui croit que 
Belval a fait ce geste à des fins 
strictement personnelles et qu'il 
voulait plutôt se procurer des 
moyens supplémentaires pour se 
défendre contre les accusations cri­
minelles et disciplinaires portées 
contre lui. 

Or, écrit-il dans son jugement de 
48 pages, le directeur du SPCUM 
dispose d'un large pouvoir lorsque 
les intérêts du service sont en jeu. 
Et il a réagi en suspendant l'agent 
Belval, jusqu'à ce qu'il obtienne 
des explications satisfaisantes. 

Explications qui ne sont jamais 
venues puisque Belval, 44 ans, a 
fait fi des multiples convocations 
qui lui avaient été adressées par la 
section des affaires internes. 

De fait, ce n'est qu'à la suite de 
son arrestation par la police de La­
val, six mois plus tard, qu'il a ac­
cepté de remettre son insigne et sa 
carte d'identification à ses supé­
rieurs. Ironie du son, il avait alors 
été accusé d'avoir obtenu illégale­
ment des renseignements confiden­
tiels du Centre de renseignement 
policier du Québec ( CRPQ ), avec 
l'aide de sa belle-soeur. Cette cause 
est toujours pendante en Cour du 
Québec, à Laval. 

« Le plaignant a été l'artisan de 
son propre malheur. En collaborant 
avec le SPCUM, il aurait pu mettre 
un terme à la suspension, mais il a 
préféré n'en rien faire », a tranché 
M. Sylvestre, tout en rejetant le 
grief déposé par la Fraternité des 
policiers de la CUM. 

L'agent Belval a depuis été con­
gédié. Techniquement, cette déci­
sion entrera en vigueur dès qu'il 
sera de retour au travail, à l'issue 
de son interminable congé de ma­
ladie. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

VOTRE PETITE ENTREPRISE FAIT-ELLE 

RAIS DES CHÈQUE 

SANS PROVISION DE VOS CLIENTS ? 

NOS FRAIS AUX PETITES ENTREPRISES 
Banque de Montréal 0 $ 

FRAIS DES AUTRES BANQUES*: 
Banque Royale 3,50 $ 

4,50 $ CIBC 

Scotia 

TD 

4,50$ 
5,00$ 

Vous êtes à la tête d'une petite entreprise. Le chèque d'un de vos 

clients est refusé. Ce n'est déjà pas particulièrement agréable. 

Mais certaines banques ajoutent l'insulte à l'injure : elles vous 

imputent des frais d'administration pour les chèques sans provision 

de vos clients. Pas la Banque de Montréal. Cessez de payer pour 

les erreurs des autres. 

•Sétont/wttjdeanditsdu 27m* i*J6 ow rr*s pwO+CÊ«torts Cofflptwson errjf 
m ton j adrrmstmn pou tes ampus dl 

s trais 

0m de 'a B«nQje tto Mentit! 
B n n q u e de Montrée il 

t 
! 

-



LA PRESSE, MONTRÉAL JEUDI 5 SEPTEMBRE 1996 A 1 1 

L'école alternative privée La clé 
des champs rayée de la liste 

r 

Critiquée par plusieurs, l'école al­
ternative privée La d é des champs, 
à Léry, prés de 
n'existe plus. 

Le rêve de son fondateur, Patrick 
Chaput. fils du motivateur bien 
connu, Jean-Marc Chaput de créer 
une école libre en pleine campagne 
est bel et bien terminé. Le ministè­
re de l'Éducation a refusé de renou­
veler le permis à l'école qui ac­
cueillait 160 élèves du primaire et 
du secondaire, l'an dernier. 

Le ministère considère que les 
ressources éducatives ne répondent 
pas aux exigences et que l'établis­

sement a agi illégalement en accep­
tant sans autorisation une trentaine 
d'élèves décrocheurs de niveau se­
condaire. Les responsables devront 
d'ailleurs se présenter devant un 
tribunal administratif où ils ris­
quent de se voir imposer une 

« Je me suis battu contre l'esta­
blishment du milieu de l'éducation 
et j'ai échoué, a expliqué Patrick 
Chaput au cours d'une entrevue, 
hier. Nous allons tout de même 
continuer d'offrir les services de 
maternelle et de pré-maternelle 
pour lesquels nous n'avons pas be­
soin de permis. » 

Père de six enfants, il ajoute que 

ceux-ci ne fréquenteront pas le sys­
tème d'éducation régulier. Fonda­
teur du Club de voyage Aventure, 
il dit n'avoir pas de soucis finan­
ciers. Selon lui, une dizaine de per­
sonnes travaillaient à son école. 

Plusieurs personnes reprochaient 
à l'école de n'avoir aucune discipli­
ne et de laisser les enfants agir à 
leur guise. En juin, l'école avait an­
noncé qu'elle abolissait les frais de 
scolarité pour attirer une plus gran­
de clientèle. M. Chaput savait alors 
que le ministère de l'Éducation et 
la Commission consultative de 
renseignement privé avaient de sé­
rieuses réticences à renouveler le 
permis. 
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Le monde municipal et ses 78 000 employés 
à la rescousse des sinistrés du Saguenay 
Dans un geste sans précédent le 
monde municipal et ses 78 OOO em­
ployés ont décidé hier d'unir leurs 
efforts afin de venir en aide aux si­
nistrés du Saguenay, de la Côte-
Nord et de Charlevoix. 

Cette campagne de financement 
originale devrait se traduire par la 
création d'un fonds spécial de 1,2 
million et un support technique 
aux municipalités éprouvées qui en 
auront besoin. 

A u nom de ses membres, 300 
villes, communautés urbaines et 
M R C regroupant 80 % de la popu­

lation du Québec, l'Union des mu­
nicipalités du Québec a signé une 
entente avec tous les groupes syn­
dicaux représentant ses employés, 
notamment les pompiers et les po­
liciers, ainsi qu'avec les associa­
tions réunissant les cadres non syn­
d i q u é s , a f i n q u e c h a q u e 
fonctionnaire puisse verser aux si­
nistrés au moins l'équivalent d'une 
heure de travail. 

Ce don volontaire sera perçu sur 
le chèque de paie et versé dans un 
fonds spécial administré par la 
Croix-Rouge. Selon le président de 
l ' U M Q et maire de Laval, Gilles 

Vaillancourt, on croit que 70 % des 
employés participeront à la campa­
gne, ce qui au salaire horaire 
moyen de 16 $, pourrait constituer 
une somme de 873 000 $. 

Pour leur part, les municipalités 
s'engagent à doubler les dons de 
leurs employés, à part égale en ar­
gent et en offre de services. Une 
somme d'argent qui pourrait totali­
ser près de 500 000 S devrait être 
versée aux municipalités sinistrées 
pour les aider à reconstruire leurs 
infrastructures. Le reste sera 
comptabilisé sous forme d'aides 
techniques ou de prêts d'équipe­

ment. Il a aussi été convenu avec 
les syndicats et les cadres que les 
employés municipaux qui iront tra­
vailler au Saguenay dans le cadre 
de cette campagne ne seraient pas 
rémunérés en heures supplémen­
taires. 

M . Vaillancourt a fait valoir que 
certaines municipalités affectées 
par les pluies n'auront pas les 
moyens de payer le minimum re­
quis pour avoir droit à l'aide gou­
vernementale. « Si la municipalité 
de l'Anse-Saint-Jean devait payer 
seulement 10 % des dommages 
subis, la dette per capita atteindrait 
13 000 S d'un seul coup, un taux 

d'endettement qui n'existe nulle 
part au Québec », dit-il. 

Pour sa part, celui à qui on attri­
bue la paternité de cette campagne, 
Gilles Charland, directeur qué­
bécois du Syndicat canadien de la 
fonction publique, a indiqué que 
même si les syndiqués du monde 
municipal avaient déjà été sollicités 
au début des événements, il était 
confiant que leur générosité se ma­
nifesterait à nouveau. 
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Barrages défectueux : la 
SIQ nie toute responsablitié 
N O R M A N D E L IS L E 
Presse Canadienne. Q U É B E C 

La Société immobilière du Québec ( S I Q ), 
qui est propriétaire de trois des barrages 
ayant connu des problèmes lors des inonda­
tions de juillet dernier, nie toute responsabi­
lité dans le dossier. 

La S I Q n'est que le propriétaire des barra­
ges. C'est le ministère de l'Environnement 
qui en assure la gestion et qui détermine les 
réparations qui doivent y être effectuées, a 
expliqué hier le président de la S I Q , Jean-P. 
Vézina, qui témoignait devant la commission 
parlementaire de l'Aménagement et des 
Équipements. 

Le président Vézina a admis que la S I Q est 
officiellement propriétaire de 70 barrages de­
puis 1990, dont ceux de Pibrac Est, de Pibrac 
Ouest et de celui du Portage-des-Roches, 
dans le Parc des Laurentides. Mais la S I Q ne 
gère pas ces équipements. 

Les eaux, gonflées par des pluies diluvien­
nes, ont fini par contourner ces trois barrages 
dans la nuit du 19 au 20 juillet dernier, cau­
sant des inondations graves sur les rivières à 
Mars, des Sables et Chicoutimi, qui se déver­
sent dans le Saguenay. 

Pressé de questions par les députés libé­
raux Yvan Bordeleau ( L'Acadie ) et Jacques 
Chagnon ( Westmount-Saint-Louis ), M . Vé­
zina a raconté qu'un accord signé avec le mi­
nistère de l'Environnement confie la gestion 
des barrages à ce dernier. 

« Nous n'avons aucune responsabilité 
quant à la gestion de ces barrages, à leur 
inspection ou aux techniques de c o n s t r u c ­

tion, a dit M . Vézina. Aucun membre du per­

sonnel de la S I Q n'a le mandat de veiller à 
l'entretien des barrages ». 

Un rapport du ministère de l'Environne­
ment rendu public en août dernier mention­
nait que des problèmes techniques avaient 
empêché les vannes de certains barrages 
d'être ouvertes à temps pour contrôler le dé­
bit d'eau lors de la tragique nuit du 19 au 20 
juillet. 

Les propos de M . Vézina sont loin d'avoir 
convaincu les députés libéraux. 

Le député Yvan Bordeleau a fait remar­
quer que « «T'est généralement la responsabi­
lité du propriétaire de s'assurer que ses équi­
pements sont sécuritaires et fonctionnels ». 

M . Bordeleau a cité le rapport annuel de la 
S I Q en 1993, où on mentionne que des tra­
vaux de réfection sont effectués aux barrages 
Pibrac Ouest et Pibrac Est. Il en déduit que 
la S I Q , propriétaire des barrages, aurait donc 
un mandat d'y effectuer des réparations 
lorsqu'elles sont nécessaires. 

Quant au député Jacques Chagnon, il a 
trouvé étrange que le gouvernement fasse si­
gner des formules de renonciation à toute 
poursuite civile par les sinistrés du Saguenay 
et de la Côte-Nord pour qu'ils puissent tou­
cher leur chèque de dédommagement. 

Quant au député péquiste de Crémazie, 
Jean Campeau, il a rappelé qu'une enquête, 
présidée par Roger Nicolet, ex-président de 
l'Union des municipalités régionales de com­
té, est actuellement en cours pour déterminer 
s'il y a des responsabilités dans la gestion 
des barrages lors des inondations de juillet 
dernier. 
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Canadienne 
écrasée par 
un rocher 
en France 
MARC TMBOOCAU 

Une jeune femme établie au Qué­
bec a connu une fin horrible, hier, 
lorsqu'un rocher pesant près de 
deux tonnes s'est effondré sur sa 
voiture dans une région monta­
gneuse située dans le sud-est de la 
France. 

La gendarmerie française a indi­
qué que Muriel Rozoy, 31 ans, 
avait été tuée sur le coup, en début 
d'après-midi, par l'énorme rocher 
qui s'est détaché d'une paroi sur­
plombant une route des Gorges du 
Ci ans, dans les Alpes. 

La victime, d'origine française, 
était citoyenne canadienne depuis 
l'an dernier. Elle a eu la tète et la 
cage thoracique écrasées, tandis 
que son conjoint, François Porche-
rel, 33 ans, s'est tiré indemne de 
l'accident. 

Joël Rault, adjudant-chef à l'état -
rnajor de la gendarmerie pour la ré­
gion des Alpes-Maritimes, a expli­
qué à La Presse qu'une pluie abon­
dante était tombée sur la région au 
cours de la journée précédant le 
drame. 

«< Il arrive souvent que des ro­
chers se détachent et tombent sur la 
route, mais c'est très rare qu'il y ait 
des blessés. C'est vraiment une 
coïncidence tragique que le véhicu­
le passe là précisément au moment 
où ce gros rocher se détachait » , a 
expliqué le policier. 

La nouvelle du décès de Mme 
Rozoy a consterné Lucille Giroux et 
Richard Caisse, un couple établi à 
Saint-Hélène-de-Chester, dans les 
Bois-Francs, qui connaissaient la 
jeune femme et son conjoint depuis 
déjà plusieurs années. 

« C'est l'horreur rien qu'à y pen­
ser. J'en ai des frissons » , a lancé 
Mme Giroux. Le couple, a-t-elle 
expliqué, était épris de traîneaux à 
chiens et avait réalisé en 1994 une 
expédition du lac Saint-Jean jus­
qu'à Schefferville. M . Porchercl 
était en France cet été afin de com­
pléter le financement d'une nou­
velle expédition devant mener le 
tandem de Schefferville au Nuna-
vik, en 1998, et venait de recevoir 
la visite de sa conjointe, avec la­
quelle il devait revenir en sol cana­
dien d'ici une semaine. 

« C'était une femme qui affec­
tionnait particulièrement le plein 
air et l'aventure. Mourir en rece­
vant une roche sur la tête tout en 
faisant de l'escalade aurait peut-
être eu un certain sens, mais de cet­
te façon, c'est complètement absur­
de » , a conclu Mme Giroux. 

Une preuve 
« » simple 
contre un 
présumé 
assassin 
YVES BOIS VERT 

Nizafet Deljanin, un ingénieur de 
Sarajevo, est tombé sous les balles 
d'un tueur, mais dans son taxi, à 
Montréal, l'automne dernier. Il ve­
nait d'arriver au Canada. 

Le ministère public soutient que 
le meurtrier est Barry Bishop, un 
jeune père de 19 ans qui subit de­
puis hier son procès pour meurtre 
prémédité au palais de justice de 
Montréal. 

Dans son allocution d'ouverture 
aux six femmes et six hommes du 
jury. Me Hélène Morin, de la Cou­
ronne, a dit que sa preuve sera 
« simple, claire et rapide » . 

Le jury apprendra que ce 2 dé­
cembre 1995, dans la soirée, la vic­
time a embarqué Bishop, qui s'est 
assis à ses côtés. Le taxi s'est arrêté 
à l'angle des rues Basswood et Clo-
verdale, à Pierrefonds. Le chauffeur 
y a été abattu de trois ou quatre 
balles de pistolet. 

Selon Me Morin, le jury appren­
dra que Bishop s'est réfugié immé­
diatement après l'assassinat à l'ap­
partement de sa petite amie, près 
de là. Il s'est déshabillé et a caché 
son pistolet. La mère de la jeune 
femme, qui habite avec elle, a vu 
Bishop arriver et repartir e i taxi. 

Quand elles ont été seules, la 
mère a questionné sa fille pour ap­
prendre où se trouvait le pistolet. 
Elle a aussitôt appelé la police. 

Les policiers ont retrouvé les vê­
tements et le pistolet. Il y avait de 
la poudre explosive sur les vête­
ments. L'arme est celle qui a servi à 
tuer le chauffeur de taxi, comme l'a 
confirmé hier l'expert en balistique 
Colin Desrochers ( les douilles re­
trouvées dans la voiture ont été ti­
rées par cette arme ) . 

Le procès, présidé par le juge 
Fraser Martin, de la Cour supérieu­
re, se poursuit ce matin avec le té­
moignage de la petite amie de l'ac­
cusé. Me Morin a signalé au jury 
qu'elle est toujours la compagne de 
F^ihop et qu'ils J h t un bébé d'un 

Journaliste cible d'actes d'intimidation ? 
Presse Canadienne 

La journaliste Anne Pana su k, de 
l'émission Enjeux de Radio-Cana­
da, a l'impression depuis quelques 
jours de vivre dans l'atmosphère 
de la série télévisée Omertà : son 
appartement a été vandalisé, tout 
comme son automobile, qui a en 
plus été sabotée. 

La police de la C U M prend l'af­
faire très au sérieux, mais ne veut 
donner aucun détail, à la demande 
de la plaignante. 

Mme Panas»k est cette journa­
liste qui, en février et avril der­
niers, présentait deux reportages 
chocs concernant la mort mysté­
rieuse de deux autochtones, surve­
nue il y a près de 20 ans à Sept-
îles, sur la rivière Moisie. 

Au moment de la diffusion de 
ces reportages, la journaliste avait 
bien eu quelques appels anony­
mes et sa voiture avait fait l'objet 
d'actes de vandalisme, qu'elle 
avait signalés. Mais depuis plu­

sieurs mois, elle avait oublié ces 
événements. Par contre, à la suite 
de ces émissions, une enquête sur 
la mort des Montagnais a été or­
donnée par le ministre de la Sécu­
rité publique. 

Or, depuis la fin août, alors que 
les policiers de la Sûreté munici­
pale de Québec, mandatés par le 
ministre, préparent leur rapport, 
de nombreuses rumeurs font surfa­
ce et la journaliste est à nouveau 
inquiétée. 

«< Mme Panasuk semble être de­
venue la dble d'une ou de person­
nes inconnues pour le moment*», 
selon un porte-parole du SPCUM. 
qui a précisé que la police traite 
les quatre plaintes comme s'il 
s'agissait d'un dossier unique : 
vandalisme sur son automobile à 
deux reprises, vandalisme à son 
appartement et sabotage de sa voi­
ture ( des boulons ont été dévissés 
sur une roue, ce qui aurait pu cau­
ser un accident grave ) . 
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La police met fin aux 
activités d'un voyeur 
hors du commun 
Presse Canadienne 
TORONTO 

Un enseignant à la retraite a été appréhendé et mis en 
accusation dans le cadre d'une cause de voyeurisme 
hors du commun. 

Il utilisait en effet une caméra miniature camouflée 
à l'intérieur d'une chaussure pour filmer sous les jupes 
des jeunes femmes. 

L'homme a été capturé après avoir utilisé son « cam-
soulier » sur une vingtaine de femmes qui visitaient 
l'Exposition nationale de Toronto. 

Le détective Mike Beauparlant, de la police toron-
toise, a reconnu n'avoir jamais été informé d'une affai­
re semblable en 21 ans de service. « C'est un homme 
très ingénieux.« 

Le policier a ajouté que les policiers ont saisi la ca­
méra vidéo de l'accusé qui était reliée par fibre opti­
que à un objectif camouflé dans un de ses souliers. La 
caméra contenait pas moins de sept heures de « tour­
nage » • 

La caméra était cachée dans une poche du veston et 
reliée à l'objectif par un fil en fibre optique passant à 
l'intérieur du pantalon et de la chaussette du voyeur. 

Les enquêteurs croient que Walter Campbell, 62 
ans, de Comwall, qui a été accusé de méfait à caractère 
sexuel, s'est transformé en « cinéaste » après avoir étu­
dié une chronique pour voyeurs sur le réseau Internet. 

L'homme a été libéré sous cautionnement et compa­
raîtra le 10 septembre prochain. 

V 
| m V 

PHOTO PRESSE CAHADBHE 

Le policier Mike Detipilwt montre la 
chaussure dans laquelle l'Ingénieux voyeur 
George Walter Campbell avait dissimulé une 
caméra pour filmer sous les Jupes des jeunes 
femmes. 

Sherbrooke la propre... 
Montréal une des villes les plus polluées 

Presse Canadienne. TORONTO 

Sherbrooke est propre, propre, 
propre. 

Hull et Québec le sont relative­
ment, mais il faudra repasser pour 
Trois-Rivières, Montréal et Chi-
coutimi-Jonquière, qui comptent 
parmi les grandes villes les plus 
polluées du Canada. 

C'est du moins ce qu'indique 
une liste publiée dans le numéro 
d'octobre de l'édition anglophone 
du magazine Châtelaine. 

Le magazine a engagé un cher­
cheur indépendant pour évaluer 
la qualité de l'eau et de l'air des 
25 plus grandes villes du Canada 
à partir de données d'Environne­
ment Canada, du Réseau national 
de surveillance de la pollution de 
l'air et d'un sondage municipal. 

Le magazine estime que Saska-
toon remporte la palme de la ville 
la plus propre du Canada, suivie 
de Régina et de Sherbrooke, la 
ville la moins polluée du Québec. 

La région d'Ottawa-Hull se pla­
ce au cinquième rang national, et 
Québec, au septième. 

Puis les choses se gâtent pour 
les villes québécoises. Il faut des­
cendre jusqu'au 19e rang pour 
trouver le nom de Trois-Rivières, 

et au 21*, pour celui de Montréal. 
Chicoutimi-Jonquière se retrouve 
au 24« rang, juste avant Windsor. 

C'est la mauvaise qualité de 
l'eau de surface qui aurait coulé 
Chicoutimi-Jonquière, parce que 
pour la qualité de l'air, elle se re­
trouve au 14* rang national. 

C'est un peu la même chose 
pour Montréal, qui se place au 
13* rang national en fait de quali­
té de l'air, et Trois-Rivières, qui 
est au 10* rang. 

Québec a également des pro­
blèmes en fait de qualité d'eau 
( elle se place au 19* rang ) , mais 
le fait qu'elle se situe au 4* rang 
en fait de qualité de l'air lui per­
met de faire bonne figure au clas­
sement combiné. 

C'est une bonne performance 
au niveau de l'air et de l'eau ( 8* 
et 6* rang respectivement ) qui 
permet à Sherbrooke de coiffer les 
autres villes québécoises. 

Châtelaine fait remarquer que 
six des sept villes les plus pol­
luées au pays, soit Windsor, To­
ronto, St. Catherines-Niagara, 
Montréal, Hamilton et Trois-Ri­
vières, sont situées dans le fa­
meux corridor Québec-Windsor, 
qui reçoit une bonne partie de sa 
pollution de l'air de l'est des 
États-Unis. 
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